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DECLARATIONS POUR 
FINS D’IMPOT SUR 

LE REVENU

LE DON DU 
SEPTIEME”

GRAVEMENT MALADE
d e s Au m om ent d 'a lle r sous presse, 

on apprend  que M. le curé A lex­
andre  Bouillon, de Lac-au-Sau- 
mon, a  été atteint de para ly sie , 
hier, et que son état est g rave.

t t féetiteô tëhoieô
fâetite 4/lôtohe

i

1
A-t-on jam ais cherché l'origine de cette c royance  , fort populaire | 

chez nous , qui veut que dans une famille le septièm e enfant s o i t , J j ^  7 
doué de certains dons de guérison et au tres ? Disons d 'ab o rd  qu'el- j c- ICi 
le n'-existe p a s  seulem ent d an s  nos cam p ag n es  et dans nos villes | 
c a n a d ie n n e s , m ais au ssi dan s d ’au tres p a y s  , en  France , en  A ngle­
terre , en  Ecosse et ailleurs.

Elle est fort a n c ie n n e , cette croyance. O n -en a re tracé l'exis­
tence d an s les F landres au  XVIIe siècle. J.-B. Thiers la  signale 
d a n s  son traité des superstitions publié à  Paris en 1679.
s ie u rs , d it-il. croient q u 'en  France les septièm es garçons nés de J Q n te en France quinze endroits qui portent le nom  de

s o u s c r ip t io n s  au  f o n d s  d e
—  - j r  £  =  x r x r  Les “  -  SECOURS "L'AIDE a LA GRECE

M ais il y a  des varian tes selon les p ay s ou régné cette supers-1 n  un quinzièm e M ontréal d an s le départem ent de l'A in et 
1 i°n  31 C3Sl en notre p a y s  q u e lle  serait le m oins r ig o u reu se . | - estyexaclem ent M ontreal-lucluzc. A propos de cette p la c e ,  on
encore qu  ,1 y  ait des varian tes entre les regions. Ic i . on ne corn- ?uconte qu-elle était le fief se igneuria l de la  famille du D ouglas . 
prend  d an s  la  croyance  que le septièm e enfant d u n e  fam ille . g a r - L ^  ^ c o - é c o s s a i s e  dont un m em bre . François-Prosper Sholto 
çon ou fille , et ce n est vraim ent p a s  m a lm ; l a .  on veut que  1 e n -1 ^  servil a u  C a n a d a  sous M ontcalm  en qualité de cap ita ine
font q u , a u ra  le « don » de  g u en r soit ou bien une  fille s, elle est la  du  ^  ̂ nent du L anguedoc et qui épousa  en  1767 C harlotte de  La-
septièm e d u n e  suite de filles , ou bien un garçon  s il est le septie- co rneyd.3 c h a p le . Un lils ne  de ce m ariag e  fut b ap tisé  d an s  la
m e d une  suite de garçons. n .em e église sous le nom  de Louis-A rcham bault D ouglas e t m ourut

A illeu rs , les prescriptions de la  superstition sont plus im peneu- ltj42 a  v ù  de  84 an s d a n s  le com te de M ontréal. Bugey . en 
ses. A in s i. en F rance . il faut que le septièm e garçon soit lu,-meme rm n ce- n  J  m teressan t de noter l'existence de ce fils d 'une  C ana- 
fils d u n  septièm e g a rç o n , ce qu, restreint de façon fort sensib le le d lennc né à  M ontréa l. C a n a d a  . et décédé  a  84 a n s  d a n s  un  autre 
priv ilege. En d au tres lieux on pretend  que 1 en an t guérisseur do, M ontréal> a  4,000 m illes de distance, 
cire le septièm e garçon  de suite d an s  une fam ille dont 1 a in ee  est
une  fille. G énéralem ent il ne s 'ag it que de garçons , m ais il est des I
endroits où l'on attribue le m êm e don à  des filles , selon les m êm es I 
conditions de n a issan ce . Il n 'y  a  qu 'une  chose qui ne ch an g e  p a s  , I 
c 'est qu 'il y ait continuité dan s la  suite des n a issan ces  et qu 'il y  ait I _ 
septièm e enfant. déjeuner d ans certa ines fam illes can ad ien n es . Met d origine in- Rotary Club de Rimouski, S I0.00;

D ans certa ines parties de l'A ngleterre . on croit si ferm em ent contestablem ent ind ienne , cette espèce de brouet est éga lem en t cou- M agistrat Ant. Couillard. $5.00;
au  pouvoir guérisseur du septièm e garçon q u 'à  sa  n a issan ce  on n u e  aux Etats-Unis ou on l'ap p e lle  g énéra lem en t « su p aw n  ». . quel- Dr J.-Auguste Dubé, $1.00; M. A-
l'ap p e lle  aussitô t « docteur »». A in s i. on a  re levé  dan s les régis- quejois „ sipaw n et m êm e « supporne ». lox M urray. $2.00;
très cette n o te , prise au  h asa rd  . à  la  da te  de 1885 : « A été bap- D 'après le g ran d  dictionnaire d 'O xiord qui en fait un  idiotism e binson. $2.00.
tisé le Dr A rchibald  K itt. né hier . du m ariag e  de John-James et de ! am éricain  . le mot v iendrait soit de la  langue Natick où le m ets qu'il 
F any  M atthew s. » Le nouveau-né était m édecin  dès s a  venue a u | représen te  est appe lé  
m onde. Et d an s ce cas-là l'enfant est toujours élevé en vue de 
la profession m édicale.

Il est à  rem arquer que d an s notre p a y s  le possesseur d 'u n  don 
est pour a insi dire « spécialisé » , a y a n t un  cham p  d 'opération  par-1 
ticulier. G é n é ra le m en t. il a  le don de guérir le m al de dents ou I 
b ien  celu i d 'a rrê te r les pertes de sang.

Pourquoi m ain tenan t un  tel « don » serait-il accordé au  septiè­
m e et non au  sixièm e ou a u  huitièm e enfant ? O n ne donne nulle 
part la  ra ison  de cette singularité. Disons que ce la  est voulu p a r 
l'influence assez m ystérieure... du nom bre 7 en tout tem ps et 
tout lieu...

Le tem ps des déclarations de rev en u  pour l 'a n n é e  1942 est arri­
vé. Nous avons pour les faire ju sq u 'a u  30 juin.

Jusqu 'à  cette an n ée  1942 b eau co u p  de g en s n 'av a ien t p a s  de 
revenu  im posable et. le sach an t, se  d ispen sa ien t de  faire leurs d é ­
clarations bien qu 'e lles fussent req u ises  et obligatoires q u an d  m êm e. 
Les officiers chargés de surveiller l'app lica tion  de  la  loi u sa ien t de 
to lérance d an s  les cas  ap p arem m en t ou répu tés non-im posables. 
M ais le nouveau  systèm e d 'im pôts é tab li l 'an  dern ier la isse  à  bien 
peu  do personnes présum ées tax ab les  la possibilité d 'év iter de p ro ­
duire leur feuille de contributions d irectes et de se  soustraire aux 
som m ations et inquisitions des percep teu rs  fédéraux. Le m ieux est 
de ne p as  a ttendre d 'être pris en défaut, car a lors les soucis et les 
tracas risquent d 'a lle r crescendo et de  durer longtem ps.

Au su rp lu s . il est bon de son g er à  ceux de  nos successeurs 
qui recueilleront nos b iens quels q u 'ils  s o ie n t, ad v en an t notre d é ­
cès. Si vous ne  faites p a s  vos déc la ra tio n s et ne  pay ez  p a s  vos im­
pôts sur le revenu, de votre vivant, ce se ra  vos a y a n ts  cause, héritiers 
ou légataires, qui tom beront inexorablem ent, à  votre p lace, d an s  les 
grilles de ces m essieurs du fisc, et ils n 'en  sortiront p a s  facilem ent. 
Ils auront à  faire les déclara tions et p a iem en ts que vous auriez 
dû faire vous-m êm es. Si la  tâch e  n 'e s t p a s  une  m ince ni a 
gvéable affaire pour vous, elle se ra  au trem ent p lu s  com pliquée, diffi 
cile et onéreuse pour ceux des vôtres à  qui vous au rez la issé  
g randes, m oyennes ou m édiocres richesses, 
quelque  chose lorsqu'ils ont à  rég ler les successions.

D e r n iè r e  h e u r e
Au m om ent de mettre 

presse, nous app renons q u e  M. 
le curé de Lac-au-Saum on. l 'a b ­
bé  A lexandre Bouillon, v ien t do 
mourir. Il était âg é  de 68

sous

f Q u in z e  M o n t r é a lPlu- ans.

I

Voici les souscriptions reçues 
ju squ 'à  p résen t p a r le comité do 
Rimouski de !'« A ide à  la G rèce », 
comité qui a  été formé à  cette fin 
la sem aine dernière et dont nous 
parlons en p ag e  3:

Hon. J.-A. Brillant, S 10.00; M. J.- 
E. Poitras, $2.00; M. H. M. W il­
son, $10.00;
C.R., $5.00; M. Léopold-R. D 'A n­
jou, $10.00; M. G eorges M asson. 
$1.00; M. Bruno G randm ont, $2.00; 
M. Elzéar Côté, $5.00; M. Paul-E­
mile G agnon, C.R., $5.00; M. Ths- 
A. Bernier, $2.00; M .A lbert Mi- 

C 'e s t ' chaud, $5.00; M. J.-H. M ichaud.

M. A m édée C aron,

vos
Les no taires en saven t j

. , . Il en est m êm e
parm i eux qui n ont pratiquem ent p lu s de tem ps q u e  pour s 'occuper 
c e s  affaires successorales de leurs clients tan t e lles sont devenues, 
pour un g ran d  nom bre, ép ineuses, com plexes, de  règ lem ent long et 
difficile.

Q u ’e s t - c e  q u e  la  s o u p a n e  ?
O n entend  so u v e n t, chez nous , parle r deO n entend  so u v e n t, chez n o u s , p a rle r de « so u p an e  ». 

un  m élange de g ru au  , d avo ine  et de m a is  qui se m an g e  encore au  S2.00, M.̂  W. R. Broke, S 1.00; le 
déjeûner d ans certa ines fam illes can ad ien n es .Allons, un coup de coeur; n 'hésitez  p a s  à  vous m ettre en  règle 

avec  le fisc, si vous voulez p a rv en ir à  vivre re la tivem ent en paix 
et n être p a s  considérés com m e des hors-la-loi exposés à  de dures 
pénalités. Et si vous voulez que vos héritiers ne  soient p a s  acca- 
b .es p a r  une agg ravation  de charges, de dettes, de frais et de tracas!
______________ _____________________________ f l ic !

M. Geo. Ro-

, soit de  la  lan g u e  ab én ak ise  
» d 'a p rè s  le Père R asle E R R A T U Msa u p a w n  »

I eu  le m êm e m ets est dit « n tsab an  
« nsobin  » d 'a p rè s  Laurent.

Le G lossaire du  Parler C anad ien-français se contente d 'en  don­
ner la  signification sa n s  en  dire l’origine.

ou

SUR UNE TOMBE 
LOINTAINE

En p ag e  3, d an s l'artic le  du  
« Bien Public » publié sous le ti­
tre « M oeurs con tem poraines ». 

les prem ières lignes du 3e a lin éa  
doivent se lire ainsi; « Com m e re­
p résen tan t de la  Société d e s  G ens 
de Lettres, M. de M ontigny, est 
chargé de surveiller a u  C a n a d a  
les INTERETS des m em bres do 
cette société ; » et non p a s  « les 
invités des m em bres de cette so­
ciété » com m e une coquille nous 
l'a  fait publier.

L e c a m p  v o la n tD ans un des vingt-deux o uvrages qu 'il écrivit en  vingt-sept 
nees , .< Nos h isto riens »», Henri d 'A rles d isait ;

« Nous célébrons nos défricheurs, nos pionniers, les h ard is  co­
lons qui ont lait recu ler la  foret e t cueilli sur nos terres v ierges les 
prém ices des m oissons futures. N ous élevons des sta tues à  nos 
hom m es politiques p a r  qui nos libertés ont été conqu ises et qu i ont 
contribue a  m odeler notre physionom ie com m e peup le . Nous cul­
tivons la  m ém oire des chels relig ieux dont la  sollicitude à  l 'ég ard  
de nos destinées ne fut jam ais  p lu s  vive , ni la foi en notre aven ir 
p lus fe rm e , que lorsque la tem pete se  m ontrait la  p lus violente 
ht nous avons mille lois ra ison  d 'en  ag ir ainsi. Une race  s'honore 
en  m ettant ses héros et ses  v éritab les b ienfaiteurs au  prem ier p lan  
c e  ses  adm irations. M ais il y  a u ra  un  vide im m ense d an s  notre 
ga lerie  na tionale  tant que  nous nous refuserons à  y  faire entrer 
nos écrivains. »

an- D ans le Bulletin d es  R echerches H istoriques on trouve la  note 
su ivan te  ; « Le gouverneu r de M ontm agny pour protéger les  h a ­
bitations contre les d évasta tions des Iroquois ava it projeté de  for-

qui serait continuellem ent sur le qui-vive.
en

m er un « cam p volant 
Les soldats qui au ra ien t formé ce cam p se sera ien t tenus toujours 
p rê ts à  poursuivre l'ennem i lorsqu il se serait m ontré d a n s  le voi­
sin ag e  des habita tions. M alheureusem ent les ressources m a n q u è ­
ren t à  M. de  M ontm agny pour mettre son projet à  exécution.

<• Au prin tem ps de 1649 . C harles J. d 'A illeb o u st, neveu  du 
gouverneur de ce n o m , est envoyé p a r ce dernier ju sq u 'à  M ontréal 

quaran te  hom m es qu 'il com m andait sous le nom  de « cam p 
afin d 'y  a ider à  repousser l'ennem i. »

Col. ARTHUR.

S O U S C R IP T IO N  EN FA V EU R DE 
L 'A C A D IE| av ec  

1 volantF il le  a î n é e  d e  la  F r a n c e  e n  A m é r iq u en n La Société Saint-Jean-Baptis­
te de Rimouski a  formé un  com i­
té pour organiser la  cam p ag n e  

Lors des prem ières élections g én éra les  qui eurent lieu a u  Ca- de souscription en faveur des 
n a d a  en 1792. Jean-A ntoine P a n e t , élu  dépu té  de Q uébec  (Haute- j A cadiens. Cette souscription. 
V ille), fit aussitô t a p rè s  «« distribuer cent louis d 'o r aux  p a u v re s  san s  | oeuvre nationale  p a r  excellence, 
distinction ». A ux élections g én éra les  su iv a n te s , en  1796 , il cm- i débu tera  le 25 juin et se ra  le fait 
n onça  . ap rès  avo ir été proclam é élu , qu 'il était toujours « opposé à  ! m arquan t d an s  la  célébration  de 
ce qu 'il fût donné du rhum  » au x  électeurs , m ais q u 'en  rev an ch e  notre fête nationale, 
il s 'en g ag ea it à  donner cent p iastres aux  deux filles résiden tes de i Un p ressan t ap p e l est fait à  la 
la  H aute Ville de Q uébec qui se m arie ra ien t les prem ières. | générosité de tous les citoyens de

Voilà une  coutum e q u 'il serait ch arm an t de voir ressusciter p a r , la  ville dont ch aq u e  dom icile se ra  
nos députés m odernes.

On sait que  Jean-A ntoine Panet fut le prem ier 
C ham bre d 'A ssem blée  du Bas C an ad a .
1792 à  1816 , et ce la  sa n s  toucher un  sou de  la  ca isse  publique.

Dr SAP.

A u t r e f o i s  e t  a u j o u r d 'h u i
Henri d Arles avait peut-être la  p resc ience  que, parm i nos écri- 

vains . lui-meme servirait d 'exem ple a  ce qu 'il écrivait alors, 
ci bientôt treize

Il est à  souhaiter que soit couronnée de succès la  cam pagne  
y oP I lan cée  d an s  notre province en faveur de la  fondation d 'u n  journal 

an s  qu 'il n 'es t p lus, (il est d écéd é  le 9 juillet 1930) Quotidien acad ien . Un tel journal serait à  n 'en  p a s  douter l'une  des 
et qui p en se  à  l u i , qui com m e le p au v re  C rém azie « sous la  terre p *u s  so lides p ierres apportées à  la  reconstruction de l'héro ïque petit 
é trangère  dort » ? Et pourtan t M arie-Joseph-Henri B eaudé a  é t é , P euple  acad ien  , à  l'A cadie que quelqu 'un  a  appe lée  avec  raison 
d an s tous les dom aines de la  p e n s é e , un  de nos p lus g ra n d s  écrh a  " RH® a în ée  de la  F rance en A m érique ». V oilà p lusieurs an- 
vains.  ̂ Il a  voulu av an t tout être un  écrivain  ; il a  été l 'e sc lav e  de n ®es Que les A cad iens ont com m encé à  organ iser leur vie nationa- 
son m étier. C haque jour de s a  carrière  , c h aq u e  m atin , il p rena it ’e" b °  fondation du collège de Saint-Joseph de M em ram cook en 
sa  p lum e com m e l'ouvrier s 'em p are  de son outil pour a lle r « faire ^1)4 fut comme le début de celte oeuvre de reconstruction. Il s 'a- 
s a  journée ». Peu im porte qu 'il eû t l'insp iration  ou non ; il é c r iv a it, 9 issa it ensuite de rassem bler les m em bres épars. L 'oeuvre débuta  
aoo rd an t tous les su jets les p lus s é r ie u x , com m e les p lus puériles. I p a r  création d 'u n  périodique , « Le M oniteur A cad ien  » , né vers 
O n pourrait m êm e , et d 'a illeu rs c 'est ce qu 'on  n 'a  p a s  m an q u é  de ! ^ ^ 8  et im prim é à  Shédiac. Puis il y  eut l'« Evangéline » . qui corn- 
fa ire , lui reprocher de s 'ê tre  ép a rp illé  sur trop de  sujets e t de  ne d®Pms son existence. O n se rappelle  q u 'en  1880 tous les é lé - , 
s etre spécia lisés d an s aucun . N 'em pêche q u 'il a  excellé au ss i m ents français du  Dominion se  réun issa ien t à  Q uébec en  un  con- 

bien  d an s  les arts  que d an s  l'histoire ou d a n s  la  critique. En 1914 9r®Si Longtem ps ignorés des C a n a d ie n s , les A cadiens y  avaien t 
p a rlan t de Laure C onan devan t la  Société F ranco -A m éricaine , il ®*c conviés. O n rep rena it contact pour la  prem ière fois. Leurs j
disait : « L'on ne devient p a s  écrivain . O n l'est en  n a is s a n t, ou on d é lé g u é s , réunis en com m ission, décidèrent de convoquer El I CV /UIRflNT I FIIRÇ K lfK -
ne le se ra  jam ais. C 'est la  n a tu re  qui d istribue ce don divin. » pour l'an n ée  su iv a n te , le jour de la  Saint-Jean-Baptiste, u n  congrès I-LLLu HUflUlll LLUIIu I\l o

Il se  pe ignait tout sim plem ent. " a c a d ie n  qui se tint avec  succès à  M em ram cook, au  collège. L e 1 fil ICC A L'EXPO
M ais encore une fois qui p en se  au jou rd 'hu i à  Henri d 'A rle s?  petit peup le  eut son « A ssem blée constituante » et les * UNE NOUVELLE RUBRIQUE DE Patron: Son Excellence Mgr

flM M IP iliin  mu
ter. A partir de 1903 . il é c r it . nous l a v o n s t i l ^ 's m  t e u ^ i % % j e ,T  Nouvelle-Ecosse. Il ava it entendu dire qu 'il existait des Français de retenir l'a ttention  des visiteurs d M radio. Voilà Bettes'1 de % rd Æ g l r é ^ p r Z  d e ^ F é d e ^ a -

ri/:— x rr i :
à  Rome. C est la  que la  mort le frap p e  alors q u 'il songeait à  re- et les infortunes des A cadiens p ar un fonctionnaire an g la is  nom- des pieces a  1 é ta lag é . raconter, savoir trouver les sujets, I
tourner a u  p ay s. m é H aliburton . au teu r de travaux  historiques sur la  Nouvelle-Ecosse. ce n 'es t p a s  toujours chose facile. !

Une suggestion  a  élé exprim ée p a r M. A dolphe Robert que ^®tte relation mit fin à  l'isolem ent sécu laire  de l'A cadie. La mère- 
nous venons de citer et qui est p résiden t g é n é ra l de l'A ssociation p atrie  rep rena it contact avec  elle.
C anado-A m éricaine : « C 'est sous le ciel de l'Italie
d 'A rles dort son dernier som m eil, 
de l'artiste  qu 'il a  toujours été.

visité p a r  un solliciteur bénévole , 
o ra teu r de la  L 'occasion est unique pour mani- 

II le fut continuellem ent de (ester à  l 'ég a rd  de nos frères les
[ A cadiens notre sym path ie  et l'in- 
I (ensilé des liens qui nous un issen t 

9 | à  leur destinée future.
Les m em bres du Comité formé 

I sous les ausp ices  de la  Société 
I St-J.-Baptiste de Rimouski, sont 
les su ivants:

1

LA FEE DES FLEURS

curé de la

G eorges d 'A uteuil,

(Communiqué).

Il n 'es t p a s  douteux p a r  consé-1 
quent. que  les m am an s applaudi-1 FUTUR MAGISTRAT

Serge DUHAMEAU. M ardi, à  10 heures, a  été bénit, ™nt ° ce nouvoau  Geste de Radio- Selon une rum eur qui av a it 
en  l'église de Sainte-Luce. p a r Ca_n.ad ,a -. „  _  cours cette sem aine d a n s  les mi-
M onseigneur A lbert Valois. P. A.. C esl a ,Mlle M arcelle G au- lieux legaux, le cab inet p rovincial
V G  de l 'a rch ev êch é  do M ont ™ eau. professeur a  1 Institut Bo- aurait a rrête  son choix pour la

L'ESCADRILLE 2 3 6  A t X ' X C f  i T Ï Ï S / S
MONT-JOLI S c e “ rn= a u  D o X  i l b ^  d° “  '° “ * b s  °  *= C o u ilto d . qui s .ra i t  à  1= veille

D 'ap rès  une  dern ière  décision K im pton.'m édecin a u  Sanatorium  ? coulos 1® lundi, 21 juin, à  cinq j de dém issionner, sur notre concl-
d es  autorités des c lubs 4-H, la  —- , , d e  Mont-Ioli flo rès la  cérém onie heu res et dem ie. , toyen M e A m edee C aron. c j „
d a te  de  leur p rochain  congrès a  Tous les C adets de 1 Air de la  . . . .  rendiren t . Elle a u ra  beau co u p  de choses j substitut du  Procureur g én é ra l et
é té  m odifiée. Ce congrès a u r a , province, y  com pris l'escadrille  ; . . . . . . .  _ VI , p, à  leur dire lors de cette « pre-, ancien  dépu té  d es  Iles-de-Ia-Ma-
lieu  à  Rimouski les 11. 12 et 13 236 de Rimouski. iront faire u n e , °  réception  Le m ière beau co u p  de choses qui deleine.

.......... -
de Rimouski se  rendront à  Mont- M '  51 eront a  je secret< q uo je s  se  ]e bec le m ariage ., de M. A ndré

i exec“ ,e P "  M ile G ae tan e  Cote. ___________  pe T anguay , de Limoilou. Qué-
cousines de la  m a n e e . ---------------------- ------------------------------bec. Le m ariag e  fut bénit p a r  M.

1 Paul Lacouline, cousin de la
ki. fils de M. le no taire  et M me née. L 'heureux couple es t parti
Joseph D ube de Mont-JolL vient en v o y ag e  à  Rimouski chez le s
d  obtenir de  1 A cadem ie de Musi- paren ts d u  m arié , M. et M m e Léon
que de Q uebec son diplôm e d'or- Couillatd. Ils auront leur rést-
gue. c la sse  « lau ré a t », __  dence à  Limoilou.

que  Henri
A insi se réa lise  chez lui le voeu

. . . . .  . M ais . d 'au tre  p a r t . il était si a tta ­
che  a  la  terre can ad ien n e  qu  il se ra it peut-être à  propos de songer 
a  rap a trie r un jour ses cendres sur les bords d u  Sain t-L auren t. com m e 
on 1 a  fait pour C alixa L avallee. *>

V o ilà . c e r te s . un projet qu 'il conviendrait de  r é a l is e r , ap rès  
que  1 abom inab le  tourm ente qui souffle sur le m onde a u ra  pris fin.

___________________ H enri DESCHAMPS.

CONGRES DES CLUBS 4-H

MON MISSEL DOMINICAL LE SEUL av ec  une  b rève  ;
du  C atéchism e: quelques 

I clés ch aq u e  sem aine, 
bout de l 'a n n é e  
tes les do n n ées essen tielles de 
la  doctrine chrétienne.

LE SEUL

revue 
arti- 

et au  
on a  revu  tou-PLUS DE CINQ MILLIONS D'EX­

EMPLAIRES VENDUS EN CINQ 
ANS I

MARIAGE
a  eu  lieu  à  Qué-iM esse du  jour; la  M esse Dialo- 

c . , , . av ec  u n e  explication du q u é e  en  latin  et en  français; 33
Si vous voulez un m issel prati- sujet de c h aq u e  M esse, exp llca-, p a g e s  d 'explications liturgiques:

que, e legant, bon m arche, dem an- tion sim ple b a sé e  su r les tex tes1 23 p a g e s  de  p riè res usuelles, neu-

LE SEUL avec  la  m éthode simpli- tives a u  b a s  d e  ch aq u e  p a g e  de couleurs. En tout, 384 p ag es  en  Pnx pour les reliu res de luxe. Ces
üee , qu i perm et, a u  m oyen  de  l'o rd ina irs  d e  la  m esse. \ d eux  couleurs, form at com m ode, m issels sont en  vente chez tous

. Joli du 21 au  30 juin.

m a ­
l l

M. Yves D ubé, é lève de philo­
sophie  du  S ém inaire  de Rimous-
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: COMMUNIQUE UE L’EXPOSITION LE LT-COL. PINEAU FETE PAR 
! ARTISANALE DE RiMOUSKl

Page 2
S aveu r Sans É g a lePOUR LA DEFENSE DE 

NOS COTES
ff- -p—

j

S E S  AMIS A RIMOUSKI THÉ ET CAFÉ i

| L'ECOLE DU MEUBLE. DE MONT- 
I REAL, AURA SON KIOSQUE

Le lieut.-colonel Michel-Antoine 
Pineau a été brillamment fêté par 
ses amis civils et militaires sam e­
di soir, à l'occasion de sa lam i­
nation d-3 commandant du 2 3 ba­
taillon des Fusiliers du Saint- 
Laurent et de sa  promotion du 
grade de major à  celui de lieut.- 
colonel. Les ofiiciers du 2e ba-j 

. ... , D. . .  taillon et de nombreux notables]
que a Im position  de Rimouski au ^  \a vme s'étalent assem blés au.

d<îOn sa it’ que M G auvreau est m an° ge mililaire do Rimouski 
[Par Jack Brayley. corrcspon- la G aspésic sont des hommes et s'agissait de « Buddy », actuel- le principal collaborateur techni- eU eursIléUcitations5 au^nouveau  ̂

dont de la Presse Canadienne, des iem m es de la region, a qui lemeni la mascotte otlicielle du que de la Chambre de Commerce commandant des Fusiliers 
Dans un port du Saint-Laurent]. leurs taches quotid.eimes permet- camp militaire de Rimouski. qui des Jeunes de Rimouski dans la Lq cérémonie était rehaussée  
—La nouvelle organisation de- tent de surveiller en meme temps vin, les rencontrer en remuant réalisation de l'Exposition Ariisa- ]a —ésence du commandant
k n siv e  du Canada, dont les mem- les moindres mouvements de la - joyeusem en, la queue. nale- , du district mililaire No 5. «e bri- T'

cte surnommes les viation et de la marine I Buddy a é ,é adopté par le capi- V u  P=ul quo les p ieces qadicr Edmond Blais. M.C., du

sont aussi orèts à  localiser tout mort peut sembler bien mofiensii région de Gaspe. Le marm. dont grand reportage sur les travaux pas-Saint-Laurant de l'oliiricr d'a- 
avion qui irait tenter une expedi- et cacner quand meme une de- l'identité est inconnue, état. en - de cette école et les vantait sans viation Godson. commandant in- 
lion dans ces parages. mi-douzaine de mitrailleuses diri- surete dans une chaloupe de sau- ; gene. _ térimaire de l'école de bombarde-

Les voyageurs qui doivent cir- gees dans votre direction. vetage lorsqu'il entendit les aboie-1 Pour qu un grand journal de menl ct de tir de Mont-Joli de M.
culer sont dissim ules derrière des] Des postes d'observation ca- m ents du ctuen. Il retourna donc Toronto vienne dans le Québec

au navire, sauva le chien et re- faire un reportage des travaux de 
routes sont recouverts d épais ue commuittcauon, airigem ie teu yinl à la nQ à la chaloupe. , ckez nous el Y consacre plusieurs 
capuchons, les  ianaux des auto- des mitrailleuses e, les canons Naturellement, Buddy est un Pa5 e s ' 11 sûrement que les

ÿSrjz.TAss. % r r iT S r * - ! :  -»■»• 9uer: ; d,, oî “ i - ï s a t i s .
iont lace à la mer sont compté- peuvent bien etre le paravent ^  padre, en flattant arnica orne * |pUjs longtemps reconnu le mérite 
tement bouchées. Tout cela est el d'une demi-douzaine d'hommes le chien sous la gorge. | de cette Ecole et la fit bien voir
jectué par des opérations civiles, avec leur équipement. ----------------------  " — — lorsqu'elle lit appel à l'habileté
militaires et policières qui ont Les seules constructions déien- m , i(. nCCI nr-TO [T IE 1’ I e: traordinaire de son personnel
atteint rapidement un grand de- sives évidentes sont le fil barbele uLAlo, UtoLUllLO LI LLi> | pour construire l'autel de la cha-
gré d'efficacité. Un systèm e de tendu le long des rives et les bar- m.lDMAI ICTCÇ A R/ A T A N P I poUe dans son immeuble d ; la
communications rapides est prêt ricades intermittentes sur les JUUnHAUu I LU H ItIHIhIi L j Montagne. Cet autel est incontes-
à mettre en action la défense de grandes routes; mais derrière un ______  i tablemen! un chef-d'oeuvre.
l'air, de terre et de mer. Le briga- bateau de peche on peut bien £n présence d'une foule d'au C'est avec une grande joie que
dier Edmond Blais, commandant trouver un jeune soldat canadien- moins 1.500 personnes, le briga-1 la direction de l'Exposition Arti-
du district militaire No 5 qui français surveillant des mauve- dier Edmond-A. Blais. M.C.. corn- sara le  de Rimouski informe le pu -1 
comprend le bas St-Laurent, en ments suspects sur la mer. mandant de la région militaire bkc de cette grande nouvelle q u i1
s'adressant à un groupe de jour- Les journalistes, qui progrès- f<0 5, le chef d'escadrille Jean- sûrement réjouira tous les ama-
nalistes qui partaient pour une soient autour de la péninsule par pauf Desloges, coordinateur dans leurs du beau, 
tournée dans la péninsule, a dé- co n .o i automobile, ont appris l'organisation défensive du bas; 
claré; « La G aspésic est mainte- qu ils entraient dans la zone de du fleuve et de la G aspésie. 3t;
nant aussi bien protégée que tou- guère du Canada lorsqu ils ont quelques autres personnes ont i
te autre partie du Canada. » Le passe, a ilsle-Verle, a 12J milles porté la parole pour exposer le I 
brigadier a ensuite nommé les de Québec, un camion dont les travail qui se poursuit dans cette 
différentes forces affectées à cet- pnares étaient obscurcis. Tous les région au point de vue défensif 
te défense, sous un nom qui pour- autres véhiculés rencontrés plus e t faire appel à  la collaboration
rail bien leur rester, les « Guet- !o!:l étaient protèges de la meme de la population. ---------
leurs ». La Grande-Bretagne a sa façon. L'assemblee fut précédée d 'une, Le capitaine J.-A.-R. Gravel, o'
« Home Guard ». la côte du Pa- n peu plus loin sur la route, grande parade qui défila par les fri"!- en charge de l'instructio: 
cifique a  confié sa  défense aux un réserviste coiffé du casque rues de Matane jusqu'à l'Ecole des corps de cadets pour la i,
« Rangers »; et bien, nous ap- d acier, arme de sa carabine et Damours où eut lieu le rassem ble- gion mili'aire No 5. a fai! Fins 
pellerons les défenseurs de la baïonnette au canon, fit signe au ment. Formaient la parade, la ti m des cadets du Séminaire d 
G aspésie les guetteurs, a dit le convoi d arrêter pour son identi- fanfare de l'armée de réserve à Rimouski, en com pagnie d 
brigadier Blais. « Les guetteurs heaiion. Tous durent faire voir Matane, un détachemment du co- gont-major Bnudrenu . 
ont la tâche difficile de surveiller leuf carte d enregistrement car la mité de protection civile, la ian-i La cérém onie eut lieu en pro 
tout mouvement de l'ennemi, qu’il lacbe de la sentinelle est de sur- fare du camp « 55 » de Rimous- sence des autorités et des é lève;  
soit effectué sur terre, sur mer ou venter tout espion ou saboteur ki. les membres du Service du du Séminaire et de plus! 
dans l'air, et doivent rapporter qui aurait pu atteindre la rive Guet aérien de Matane. la briga tés d'honneur. On y remorquait 

leurs découvertes afin de mettre sous-marin.  ̂ de de l'Ambulance Saint-Jean et particulièrement le lt-colonel L.
en action nos armes d'attaques, j Le convoi des visiteurs traver- un groupe d infirmières. A l'arri P. Cliche, commandant du camp 

L'organisation de la defense sa ensuite une agréable contrée, vée à l'école Damours le briga- « 55 », le capitaine Ernest W ells, 
civile a été créée pour prévenir on* e caractère agreste et rusti- dier Blais et ceux qui l’accompa- officier d'administration du 2e ba- 
toute expédition de submersibles que- rappelé d’une façon réaliste gnaient prirent place sur une es- taillon des Fusiliers du Saint- 
com m e ceux qui ont endom m agé -Dar -a vue d'une jeune fermière trade face à la foule. On y remar- Laurent; l'officier d'aviation El­
la  marine marchande du Canada P °r|ant des chaudières de lait au quail, outre le brigadier Biais, le zoar Gauvreau. commandant de 
l'an dernier. Cette organisation travers d un pré. n en avait pas colonel chanoine Victor Côté, eu- l'escadrille des cadets de l'Air de 
civile, aux ramifications nombreu- mJ)la5 I aspect extérieur d'une zo- ré de Matane; le colonel Raoul l'Ecole d’Arts et Métiers 
se s  et étendues, sert de liaison n'3 de guerre. Fafard. maire de Matane; le lieu- quelques autres invités,
entre le  corps civil de détection] M ais le convoi, après ce pre- tenant-colonel L.-P. Cliche, com- Le capitaine Gravel félicita las 
aérienne, la  gendarmerie royale, mier arrêt, n'en avait pas fini a- mandant du Centre d'instruction cadets du Séminaire de leur belle 
la  police provinciale de Québec, vec les barrières, car il lui fallut militaire de Rimouski; le lieute- tonue, et il adressa des félicita- 
les arm ées actives et de réserve, traverser plusieurs autres barrica- nant-colonel M.-A. Pineau, corn- fions particulières à  l'instructeur 
la marine, le C.A.R.C. et les co- des avant d'atteindre son but et m andan* du 2e bataillon de Ré- en chef. Marc-Aurèle Thibault, de 
mités de protection civile. à chaque fois, il fallut aux vova' serve des fusiliers St Laurent, le même qu'à ses assistants Jean-

Le principal coordinateur de qeurg j y. cont-nlor 1 -a Y,- lieutenant de Marine G.-E. Gau- Louis Michaud et Lucien Ber'in. 
cette importante combinaison [on y .. eur '°~nti- dreau commandant de la base Après la revue, les invités prirent
1 appelle le lord Mountbatten de * " x _ navale de Rimouski qui repré- le dîner au Séminaire,
la  G aspésie] est le jeune chef "a *ln de 'a premiere journée sentait le commandant Gauvreau, — 
d'escadrille Jean-Paul Desloges. de ce voyage de quatre jours, les do Québec, le lieutenant de 
de Hull, Quebec, ancien membre visiteurs profitèrent d'une agréa- tion Garneau du Service du Guet 
de la Gendarmerie Royale qui est ble réception donnée en leur hon- aérien et quelques autres. Le 
sorti sauf d un avion en feu et qui neur par une des premières victi- lonel Fafard agissait comme mai-! 
a  été invalidé après son service m es de la campagne des submer- L"6 de cérémonie, 
dans le  C.A.R.C. Les guetteurs de bibles dans le Saint-Laurent.

SALADAPPL 'organisation  des • 'G u etteu rs" , home guard  chargée de la détec tion  des so u s-m arin s  el d es , Les bonnes notiïelles so suc. 
avions dans le golfe et le bas St-Laureni, —  Surveillance su r ie rre  egaiem enr. — j cèdent rapidem ent au  sujet de 
Cam oufiage des d é îen se s . B arricades el iden liiicanon des voyageuis su r tes mousH. nous apprenons en eüet 
o ran d es ro u tes , - L e s  au to s  la nuit, -  Le brigadier Edmond Blais ei les j our nal i s . es ' Z , t  K  
ont parcouru  notre zone  de guerre. " ° " '  G' ravreau ' ° " "  ,o n  kios'

Lorsque la quantité est limitée, la qualité d e v i e n t  
encore plus importante.

I

ministre d'Etat, le lieutenant de 
marine G.-E. Gaudreau. centre d'instruction 55. Diman­

che il assista à la qrand'messe 
à  la cathédrale de Rimouski. A- 
près avoir pris le dîner au « 55 », 
il rendit visite à Son Excellence 
Mgr Georges Courchesne. évêque 
de Rimouski.

. T•? briaadier Blais, passa  la fin 
de sem aine à Rimouski. Il fit,bres ont

de ré-l'ii spection du bataillon 
serve des Fusiliers du Saint-Lau­
rent et des unités militaires du

1

weuiei sum __________________  g Des postes d'observation ca-
b a ! a i c a d e s " T e T ‘ la m p a d a i r e s  d e  ' d i e s ,  re l ie s  p a r  un  s e u l sy s tè m e

d'épais de communication, airigent le leu
es ei les canons

Adjutor Savard, de l'Office des 
relations extérieures de l'avia­

tion canadienne. Parmi 1-îs per­
sonnes présentes, on remarquait 
Mme Pineau, épouse du com m on-1 
dant, M. le magistrat et Mme H.- g 
R. Fiset, de Rivière-du-Loup, le I 
Capt. et Mme Edouard F'^et. de j 
Trois-Pistol.es. l'hon. J.-A. Brillant, 
lieut.-colonel honoraire des Fusi­
liers du Saint-Laurent, le lieute­
nant-colonel L.-P. Cliche, com­
mandant du centre d'instruc­
tion 55, l'hon. Perrault C as grain,

n
x
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&S g x 1
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1' i l : àson, de Montréal. Constantin-R. 
Chôma. Alher!-J.-M. Ouimet Tho- i 
mas-R.-M. Johnson, Rodvey-L. ] 
McManus. John-D. M cAnutley et ] 

j Peter-F.-J. Skykes, tous de Mont-1 
I real, et Donald-A. Graham. 
Rrownsburg et W illiam-E. Mc- 
Question. de Cadillac.

Exposition Artisanale 
de Rimouski.

de "La form .«  la p lu t p u rt tout laquelle le tabac peut tu e  fu m t"
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H i S F  DU DRAPEAU AUX CA­

DETS DE L'AIR DE R.MOUSKI
soc­ le
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aux 

e t  p lu s

C e tte
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fac
Le premier orateur, le colonel- Au cours d’une cérémonie di- 

chanoine Victor Côté, déclara qu’il m anche après-midi, le G juin, sur 
était fier de la population de Ma- le terrain du Séminaire, la 236-e 
tane qui compte, dit-il 327 person- escadrille des cadets de l’Air, 
nés en service actif, un common- celle de l’école d’arts et métiers 
dont de corvette, onze officiers de Rimouski, a reçu des m ains 
dans l’armée et 13 dans l’avia- du capitaine de groupe Roy.H. 
lion. Foss. commandant cle l’école d’a-

Le brigadier Blais fit appel à la viation de Mont-Joli, le drapeau 
collaboration de la population des cadets de l’Air. Précédem- 
pour que les forces arm ées reçoi- ment, le commandant Foss avait 
vent le support dont elles ont be-j fai! 1 inspection de l’escadrille, la 
soin. « Le systèm e actuellement j première formée dans la région 
en vigueur, dit-il. est appelé à dv Bas-Saint-Laurent, 
vous donner toute la protection L’inspection et la remise du 
possible. Si les sa les boches dé- drapeau furent suivies d’une ré- 
sirent vous rendre visite cette an- ception à l’école d ’arts et mé- 

j née, la réception sera chaude. S'il tiers. Les cadets de l’école d’arts 
| y en a qui tentent de débarquer et métiers ont été félicités de leur 
; d'un submersible, ils n'y retour- belle tenue par le commandant 
j neront pas. » Foss.

En clôturant la série des dis- Au nom des cadets, le président 
j cours, le colonel Fafard. maire de du comité civil, l’hon. M. Brillant.
: Matane, lit l'éloge de la presse sollicita un grand congé en la- 

dont plusieurs représentants as- veur des membres de l’escadrille, 
sistaient à l’assem blée. « Son rô- et le commandant Foss l’accorda 
le est des plus importants, dit-il,; avec empressement. M. Brillant ; 
pour maintenir le moral et infor- ' présenta ses felicit ations au di- | 

! mer les populations. Le travail i recteur de l’école. M. l’abbé A n -1 
des journalistes, bien qu'effacé. ’ toine Gagnon, qui a été décoré 
fait un bien énorme et seconda récemment de La m édaille de 
admirablement l'effort de nos ar- l'Ordre de l’Empire britannique.

Le commandant Gauvreau qui I 
-  fut le dernier à porter la parole, | 

remercia le capitaine Foss d a- i 
voir accepté l'invitation de luire 
la première inspection de son es- 
cadri.le et lui promit que

croix. O.M.I. et vicaire .apostolique —
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yjm■ ,S» tien sur ses m issions d'Extrême-l 
Nord; le lendem ain il lit la con-' 
firmation d'un groupe d'enfants. ’
M. le maire et Mme R. Lepage
représentaient les parrains et graduation s'est déroulée récem- 
marraines. Le R. P. G. Dando ment, à  l'école de bombardement 
nault, O.M L, assistait Mgr en de Mont-Joli, lorsqu'un groupe im 
qualité de secrétaire. Mgr Lacroix posant de mitrailleurs 
rendit visite 
aux religieuses, 
du Sacré-Coeur et 
Mont-JolL
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vo tre  lu n c h . V ous trouverez  q u e  son  
goût e t  In façon  d o n t il ra fra îch it 
a u g m en ten t le  p la is ir  d e  m anger.

mssUne imposante cérémoni*» d''TmW s f e s s a y - .a
E nD O M I N I O N  DU C A N A D A  -  MI NI S TERE DUT R E VÊ-'titj

Il vaut toujours mieux acheter ce qu'il y a Je meilleur! mDIVISION DE L'IMPOT SUR LE R E V È N ^ T S S
ont ro'ii

à l'Ecole Normale, leurs ailes. Parmi les gradués da 
aux RR. Frères la province de Q uébec on reimr- 

au maire do que MM. J.-D.-S. Dawson, do 
1 North Coatlcook, Eddie I. Edel-1

MONT-
JOLL ROYAL BOTTLING WORKS -UlEmboulellleur autorisé de 

COCA-COLA iH
644 F I.T .D .».



Le P ro g rès d u  GolfeRimouski, vendredi, 18 juin 1943 Pap 3

CLINIQUE AMBULANTE DES 
DONNEURS DE SANG DE 

LA C R. SECTION DE 
RIMOUSKI

c la m é s  p a r  M . d e  M o n tig n y  ré - d è s  q u 'i l s  so n t s ig n é s .  Il n e  r e s te  
d u its  p a r  la  C o u r d e  S20. à  $10., | d o n c  a u  jo u rn a l q u 'à  p a y e r ,  m ê - 
m a is  ir a is  d e  c o u r  s 'é l e v a n t  à  t m e  s i c e r ta in s  p a s s a g e s  d u  v o lu - 
$491.96. 1 m in e u x  ju g e m e n t r e n d u  p a r  le

L es ju g e m e n ts  d e  La C o u r  d e  p ré s id e n t  d u  tr ib u n a l ,  le  Ju g e  
l 'E c h iq u ie r  o n t c e tte  p a r t ic u la r i té  
d 'ê tr e  e x é c u to ire s  e t s a n s  d é la i

MOEURS CONTEM PORAINES
$10 d e  d o m m a g e s  ; -  $ 491,96 d e  f r a i s ,  -  L o o v ig n y  d e  M o o l i g n y ,  g e n d a r m e  d e  l a  S o ­

c i é t é  d e s  G e n s  d e  L e t t r e s  a n  C a n a d a . (S u ite  e n  p a g e  4)

G râ c e  à  la  g é n é ro s ité  d u  jo u r n a l  q u e  v o u s  re c e v e z , l a  C ro ix  
R o u g e  c a n a d ie n n e  p e u t  m a in te n a n t  v o u s  a d r e s s e r  le s  m e s s a g e s  d e  
so n  in é p u is a b le  d é v o u e m e n t p o u r  n o s  c o m b a t ta n ts .

A u jo u rd 'h u i n o u s  v o u s  •e n tre tie n d ro n s  d 'u n e  d e s  p lu s  b e l le s  
o e u v re s  d e  la  C ro ix -R o u g e : LES C L IN IQ U E S DE D O N N E U R S DE 
SA N G .
c o n n u e , s a n s  d o u te  p a r c e  q u e  n o u s  n 'a v o n s  q u e  tro is  c l in iq u e s , d o n t 
d e u x  so n t d e  fo n d a tio n  ré c e n te .

VE FLAMBEAU
T o u s  c e u x  q u i. c h e z  n o u s , s 'o c - n y m e , $10.: A n o n y m e : $5.: A no- c o m p a r a î t r e  e n  ce tte  C o u r p e u v e n t  

c u p e n t  d e  r é d a c t io n  e t d 'a d m i-  n y m e : $15.00. Il a r r iv e  a u  g en - to u jo u rs  r é c la m e r  le  p r iv ilè g e  d e  
n is tra t io n  d e  jo u rn a u x  s a v e n t  d a rm e  d e  s e  tro m p e r , m a is  a lo rs , fa ire  d é p la c e r  le  p e r s o n n e l ,  m a is  

q u e l le  c o n tr a in te  d e s p o t iq u e  ils  il a v o u e  h u m b le m e n t  s a  fa u te , on  le u r  c o n s e i l le  a im a b le m e n t  d e  
o n t à  s u b ir  d e p u is  d e  n o m b r e u s e s  U n  jo u r , il r é c la m e  d 'u n  jo u r n a l  n 'e n  r ie n  fa ire , p o u r  n e  p a s ,  p a -  
a n n é e s  d e  l a  p a r t  d e  M . L o u v i- ; tr if lu v ie n  u n e  s o m m e  d e  $10. p o u r  ra ît-il. in d is p o s e r  le  p r é s id e n t  du  

E s s a y o n s  d 'a b o r d  d e  d o n n e r , d a n s  l 'o rd re  c h ro n o lo g iq u e . T his- 9 n Y d e  M o n tig n y . r e p r é s e n ta n t  à  la  p u b lic a t io n  d 'u n  a r t ic le  q u 'i l  t r ib u n a l .  C 'e s t  d 'a i l le u r s  le  con- 
to ire  d e  ce t o rg a n is m e  n é  d e  la  g u e r r e  a c tu e l le .  j O t ta w a  d e  la  S o c ié té  d e s  G e n s  d e  tro u v a it  tro p  b ie n  é c ri t p o u r  q u 'i l  | s e il q u i  fut g r a tu i te m e n t  d o n n é

D e p u is  p lu s ie u r s  a n n é e s ,  u n  s a v a n t  c a n a d ie n  d e  l 'U n iv e r s ité  | L e ttre s  d e  P a r is .  , lû t d  u n  jo u rn a lis te  c a n a d ie n .  Le d ir e c te u r  d u  jo u rn a l  d o n t n o u s  au-
d e  T oron to , le  D r B est, fa is a it  d e s  e x p é r ie n c e s  s u r  le s  m é th o d e s  d e  j V o ic i, e n  r é s u m é , c o m m e n t le s  jo u r n a l  d é m o n tra  q u e  l 'a r tic le  é-1 ro n s  à  p a r l e r  d a n s  u n  in s ta n t, 
c o n s e rv a tio n  d u  s a n g .  D es c h e rc h e u r s  é t r a n g e r s  s 'é t a ie n t  lo n g - c h o s e s  s e  p a s s e n t  et e n  q u o i con - ta i t  b e l  e t b ie n  1 o e u v re  d  u n  é- j D o n c , to u t c o m p te  fait, le s  jour-
te m p s  a d o n n é s  à  d e s  r e c h e r c h e s  d e  c e  g e n re ,  m a is  s a n s  r é s u l ta t s  is iste  c e tte  ty r a n n ie  d e v e n u e  in- c r iv a in  d e  c h e z  n o u s . Le g e n d a r -  n a u x  p ré fè re n t r é g le r  h o rs  d e
p ra t iq u e s . Le D r B est e u t a lo r s  l 'i d é e  d e  s é p a r e r  d u  s é r u m  o u  li- s u p p o r ta b le ,  te l le m e n t in s u p p o r-  m e  la i s s e  to m b e r  la  r é c la m a t io n . I C o u r e t p a ie n t  à  M . d e  M o n tig n y , 
q u id e  s a n g u in  le s  g lo b u le s  ro u g e s . ta b le  q u e , d e  te m p s  à  a u tr e ,  u n  M a is  u n e  d e  p e rd u e ,  d ix . v in g t d e  ! p o u r  la  S o c ié té  d e s  G e n s  d e  Let-

A p rè s  d e  m u ltip le s  tâ to n n e m e n ts ,  il r é u s s i t  à  tr a n s fo rm e r  c e  jo u rn a l  c h e rc h e  à  e n  s e c o u e r  le  c o lle c té e s . N o u s  s e r io n s  su rp r is  trè s  d e s  m o n ta n ts  d o n t c e r ta in s
s é ru m  e n  p o u d re . D è s  lo rs  s e  r é a l i s a i t  le  g r a n d  rê v e  d e s  m é d e -  jo u g . M a is  a  s e s  f r a is  e t d é p e n s ,  i.de  c o n n a ît r e  le  m o n ta n t  d e s  arti- g a g n e r a i e n t  c e r ta in e m e n t  à  ê tre
c in s : p o u v o ir  c o n s e rv e r  d u  s a n g  p a r to u t ,  a f in  d 'o p é re r  d e s  tra n s fu -  *. L ie n  e n te n d u ,  c o m m e  s o u s  le  rè- c lé s  a n o n y m e s  d e  c e  g e n re  sou- d is c u té s  e t a n a ly s é s  e n  h a u t  lieu ,
s io n s  m ê m e  s u r  le s  c h a m p s  d e  b a ta i l l e  e t s u r  le s  n a v ir e s  d e  g u e r r e .  9 n e  d e  to u t ty r a n  d ig n e  d e  ce  j tiré  d e s  p u b lic a t io n s  c a n a d ie n n e s  II y  a  u n e  c o u p le  d  a n n é e s ,  u n  j

A u  d é b u t d e  la  g u e r re , le  D r B est offrit a u  g o u v e rn e m e n t  c a -  n o m . O n  le  v e r r a  d  a i l le u r s ,  p a r  d e  la n g u e  f r a n ç a is e  a u  n o m  d e  jo u r n a l  h e b d o m a d a i r e  p o u rs u iv i 
n a d ie n  d e  p ro d u ire  s u r  u n e  b a s e  in d u s tr ie l le  le  s é c h a g e  d u  s a n g  I milite d e  c e  ré c it. la  S o c ié t é d e s  G e n s  d e  L e ttres . p a r  M . d e  M o n tig n y  p o u r  u n  m o n -1
h u m a in . L a C ro ix -R o u g e , le  m in is tè re  d e  l a  D é fe n se  e t p lu s ie u r s  j _ C o m m e  r e p r é s e n ta n t  d e  la  So- P o u rq u o i, d ira -t-o n , le s  jo u rn a u x  ta n t d  e n v iro n  $60. r e f u s a  d e  
in s ti tu tio n s  lu i fo u rn ire n t le s  fo n d s  n é c e s s a i r e s  à  l 'a c h a t  d e  la  m a -  c ié té  d e s  G e n s  d e  L e ttre s , M . d e  n e  p ro te s te n t- i ls  p a s  e t p ré fè re n t-  e r  et fu t t r a în é  e n  C o u r d e  1 é c h i i
c h in e r ie . L es la b o r a to i r e s  C o n n a u g h t ,  à  T o ro n to , p e u v e n t  m a in te -  M o n t ig n y  e s t  c h a r g é  d e  su rv e il-  ils  p a y e r  p lu tô t q u e  d  a l le r  e n  q u ie r . R é su lta t:  p e r te  d u  p ro c è s  et ■

a u  C a n a d a ,  le s  in v ité s  d e s  m em - ju s tic e ?  V o ic i le  n o e u d  d e  la  fra is  d e  p lu s  d e  $1,000.
V o ic i u n  e x e m p le  p lu s  r é c e n t .1 
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n a n t  a s s é c h e r  d e  g r a n d e s  q u a n ti té s  d e  s a n g  p o u r  la  C ro ix -R o u g e  _ ,
C a n a d ie n n e  et d e  n o m b re u x  h ô p ita u x . A  e lle  s e u le ,  la  C ro ix -R o u g e  i o r e s  d e  c e tte  S o c ié té . Il d o it r e - . q u e s t io n . _
c a n a d ie n n e  c o m p te  38 c lin iq u e s  d e  d o n n e u r s  d e  s a n g .  j c la m e r  d e s  jo u r n a u x  e t d e s  p u b li - | L o rsq u  u n  jo u rn a l  re f u s e  d e  de- •

O n  p e u t im a g in e r  fa c ile m m e n t q u e  c e  s a n g  a in s i  v o lo n ta i r e - , c a t io n s  d e  to u s  g e n re s  le s  h o n o - b o u rs e r  le  m o n ta n t  r é c la m é  p a r  , p u b lia i t  u n  a r t ic le  d 'u n  a u te u r
m e n t d o n n é  p a r  d e s  C a n a d ie n s  a  d é jà  s a u v é  la  v ie  d e  n o m b re u x  corn- maires d u s  a u x  a u te u r s  d o n t le s  M. d e  M o n tig n y , c e lu i-c i le  som - ir a n ç a is ,  M ig u e l Z a m a c o is , r a ­
b a t t a n ts  b le s s é s  o u tre  m e r  ou  d a n s  la  b a ta i l l e  d e s  o c é a n s . L es  c lin i- o e u v re s  so n t p u b lié s .  Il e s t, a u  i m e  d e  c o m p a r a î t r e  e n  C o u r d e  p ro d u it  d u  jo u rn a l  « C a n d id e  », 
q u e s  d e  d o n n e u rs  d e  s a n g  in s ti tu é e s  p a r  la  C ro ix -R o u g e  p e u v e n t  d o n c  >pays, 1 a g e n t  c o lle c te u r  d e s  a u -  1 E c h iq u ie r . O r, to u s  s a v e n t  q u e  la  La r e p ro d u c tio n  p o r ta it  le  n o m  d e  
s e  c o m p a re r  a u x  p lu s  im p o rta n ts  s e r v ic e s  d e  g u e r r e  p u is q u 'e l le s  v i- f r a n ç a is  m e m b re s  d e  la  So- C o u r d e  1 E c h iq u ie r  s ig n ifie , en- 1 a u te u r ,  la  p ro v e n a n c e  e t s 'a c -
s e n t a  c o n s e rv e r  c e  q u e  n o u s  a v o n s  d e  p lu s  p ré c ie u x : la  v ie  d e  n o s  c ié té . J u s q u e  la ,  n o u s  n  a v o n s  r ie n  tr a u tr e s  c h o s e s ,  f ra is  é le v é s ,  dé- c o m p a g n a i t  e n  p re m iè re  p a g e  d u  
c o m b a t ta n ts .  i °  d ire . p la c e m e n ts  f r é q u e n ts  e t coû- ] jo u rn a l  d 'u n  c o m m e n ta i re  élo- j

M a is , e n  d e h o rs  d e s  v ille s , c e tte  o e u v re  d e  la  C ro ix -R o u g e  n 'e s t  | M a is , a u  c o u rs  d e s  a n s ,  le  (eux  à  O tta w a ,  e m p lo i d  u n  a v o - ig ie u x  d e  1 a r t ic le  et d e  1 a u te u r ,  
p a s  s u f f is a m m e n t c o n n u e , b ie n  q u  e lle  c o n tr ib u e  à  s a u v e r  ta n t  d e  c o lle c te u r  s  e s t  s o u d a in  s e n t i  u n e  c a l  d e  la  C a p i ta le  ro m p u  a u x  u sa -  Le g e n d a r m e  c a n a d ie n  d e s  1-et- 
v ie s . U n e  c l in iq u e  d e  d o n n e u rs  d e  s a n g  d e  la  C ro ix -R o u g e  n 'a p -  ô m e  d e  g e n d a r m e  zé lé . U n  jo u r , g e s  d e  c e tte  C o u r. En p r in c ip e , ic  trè s  f r a n ç a is e s  r é c la m a  d u  jour- 
p o r te  d e  p ro fits  à  p e r s o n n e :  m é d e c in s ,  g a r d e - m a la d e s ,  a d m in is t r a -1 ê s  P é r io d iq u e s  d e  to u s  g e n r e s ,  et p e r s o n n e l  d e  la  C o u r  d e  1 Echi- ! n a l  la  s o m m e  d e  S20. Le jo u rn a l
le u r s  e t m ê m e  le s  d o n n e u rs  so n t d e s  b é n é v o le s .  j p a r t ic u l iè re m e n t  le s  jo u rn a u x , re - q u ie r  [ ju g e , g re ffie r , s té n o g ra p h e ,  j re fu s a  d e  p a y e r ,  p r é te n d a n t  q u 'il

B ien  q u 'i l  v e r s e  v é r i ta b le m e n t  s o n  s a n g  p o u r  la  p a tr ie ,  le  d o n - Ç m en t d e  te m p s  a  a u tr e  d e  M . d e  e tc .]  e s t  s u p p o s é  s e  d é p la c e r  e t s  a g is s a i t  d  u n  a r t ic le  d  a c tu a l i té  
n e u r  n e  s e  c ro it p a s  u n  h é ro s . Le p r é lè v e m e n t  e s t u n e  o p é ra t io n  M o n tig n y  d iv e r s e s  r é c la m a t io n s  s e  r e n d r e  a u  l ie u  d e  r é s id e n c e  in s p iré  d e  
s i s im p le  e t s i  c o u rte  q u e  r a r e s  so n t le s  h o m m e s  d e  18 à  55 a n s  q u i  
n e  p e u v e n t  s 'y  so u m e ttre . U n e  p e ti te  p iq û re  a u  b r a s  e t le  s a n g  s 'é ­
c o u le  le n te m e n t d a n s  u n  ré c ip ie n t  j u s q u 'à  la  q u a n ti té  m a x im u m  
p e rm ise , so it le s  (5-7) c in q -s e p tiè m e s  d 'u n e  c h o p in e . D ix o u  q u in z e  
m in u te s  s e  p a s s e n t ,  e t le  d o n n e u r  v a  p re n d r e ,  à  la  c lin iq u e  m ê m e , 
u n  b r e u v a g e  c h a u d  et q u e s q u e s  b is c u its . U n p e u  r e s ta u ré ,  il p e u t  
a lo r s  r e to u rn e r  à  s o n  tr a v a i l  o u  a l l e r  p re n d r e  u n  b o n  r e p a s  q u i  lu i 
r e s t i tu e ra  le s  b ie n f a is a n ts  g lo b u le s  ro u g e s  d u  s a n g .

A p rè s  a n a ly s e ,  le  s a n g  e s t e x p é d ié  a u x  la b o ra to i re s  C o n n a u g th  
d e  T o ro n to , o ù  o n  le  tra n s fo rm e  e n  p o u d re . Il s e  t r a n s p o r te  e t se  
c o n s e rv e  a in s i  p r e s q u e  in d é f in im e n t. En y  a jo u ta n t  d e  l 'e a u  d is ti l­
lé e , le s  m é d e c in s  p e u v e n t  l 'in je c te r  a u x  b le s s é s ,  s a n s  s 'o c c u p e r  d e  
la  c la s s if ic a t io n  s a n g u in e .  C 'e s t  d o n c  u n  p ro g r è s  im m e n s e  s u r  le s  i le ^ 1,
m é th o d e s  d e  t r a n s fu s io n  d ire c te , p r e s q u e  in a p p l ic a b le s  e n  d e h o r s  ! A s s o c ia  i.on - ib -i :1e d e  Q u eL e^ - 
d e s  h ô p ita u x . e s  : M m e J.-L L a n g lo is .

n o s  c e n tr e s  m ili ta ire s  d u  C a n a d a  e t o u tre -m e r. C  e s t u n  g e s te  d e  S a v o r y  1 A c tio n  C a  p r é s e n c e  d <u n e  jo u le  in n o m b ra b le
p a tr io t ism e  e t d e  r e c o n n a i s s a n c e  e n v e r s  c e u x  q u i r is q u e n t le u r  v ie  _  q  d e  p a r e n t s  e t d 'a m is ,
p o u r  la  d é fe n s e  d e  n o tre  so l et d e  n o s  lib e r té s . C 'e s t  u n e  fa ç o n  d e  j L es p o r te u r s  é ta ie n t  M M . G on-
se rv ir  le  p a y s ,  q u e ls  q u e  so ie n t n o tre  s i tu a t io n  s o c ia le  o u  n o tr e  é ta t  n m i n  I TP nD CPt? z a g u e  B é la n g e r . N a p o lé o n , E-
d e  fo rtu n e . L a C ro ix -R o u g e  s e  d é v o u e  s a n s  c o m p te r; e lle  a  d o n c -  1 UUM LLO U IILUd d o u a rd ,  A lfred . A lc id e  e t A n to i- , ,, , T i
le  d ro it d e  n o u s  d e m a n d e r  q u e lq u e s  s a c r if ic e s . N e  n o u s  la i s s o n s  I ----------- n e  H in s ; M M . A lb e r t  L a b b é , L ou is  , , d
p a s  v a in c r e  e n  g é n é ro s ité .  U n e  c l in iq u e  a m b u la n te  d e  d o n n e u r s  d e  I Le c lu b  R o ta ry  d e  n o tre  v ille  L e p a g e , A lex is  F r a s e r  e t L ione l i6S ,e n u e  , a  n!: r‘
s a n g  v ie n d r a  s o u s  p e u  d a n s  n o tre  ré g io n . In sc riv e z -v o u s  n o m b r e u x  1 a  a c c e p té  la  c h a r g e  d e  re c u e i l l ir  L a b r ie  p o r ta ie n t  le s  c o in s  d u  au_ p r o c h a in  ce
e t p a r t ic ip e z  à  c e tte  g r a n d e  o e u v re  d e  l a  C ro ix -R o u g e . T o u s  le s  d e s  s o u s c r ip t io n s  e n  f a v e u r  d u  d r a p  m o r tu a ire .  M . A u b in  L e n a o e  ' : U 'C 'C ' °  Gt,e  l lx e e - L;v
h o m m e s  d e  18 à  55 a n s  p e u v e n t s 'in s c r i r e  le  p lu s  tôt p o s s ib le  e n  « F o n d s  d e  S e c o u rs  G re c  » à  Ri- p o r ta it  la  c ro ix  d e  te m p é r a n c e  ! :?lo n ,s a io c e sc n n c
té lé p h o n a n t  à  236 o u  e n  é c r iv a n t à  M a d a m e  L éo n  L ed u c , R im o u sk i. m o u sk i. C e tte  d é c is io n  a  é té  p ri- L a d ire c tio n  d-»s fu n é r a i l le s  * a- !10n r o ! ,V 1 u rs  ^ s s is e s  °  ^  u: ;:1

, c — é l- 1 z r r z z  s . 4»  h “ - - - °

D E L E G U E E S  D 'O R G A N IS A T IO N S  : Ü f J Î Ï  K S ' w E .  ML é X d |  p  £
m i ' l l l l i r p  n e  n t i r n r n  ’.e m e n l  d u  C - A - R- c -< °  Q u é b e c ,  jo u  a  a n n o n c e  q u e  l 'o b je c tif  d e  [ A u ré lie  H ins ] . s o n  fils  M . G ille s  
rL lY llIilIlLO  U t  I jU tD tU  I é ta i t  e n  c h a r g e  d u  g ro u p e . | c e tte  c a m p a g n e  p o u r  to u t le  p a y s  L e p a g e , u n e  s o e u r  M m e  R a o u l

r u  W IPITr 1 u n u j  m i I ‘ V o ic i la  lis te  d e s  o rg a n is a t io n s  é ta i t  d e  3500,000 e t q u e  R im o u sk i B a rre tte , q u a tr e  frè re s  M M . A lb e rt.
Ll! V lul I L fl lilU li I "JULI q u i  o n t p r is  p a r t  à  r e  v o v a r re , a in -  e t la  ré g io n  é ta ie n t  a p p e lé s

» V ) ,84

p

1

si le f a i t  d 'e m p ru n te r  à la  B anque vous économ ise 
de  l ’a rg en t p o u r v o tre  en trep rise  ou  vos affaires 
personnelles, em p ru n te r e s t a lo rs une saine p ra tiq u e , 
m êm e en tem ps de guerre .

Un d é ta i l la n t , p a r  exem p le , p e u t o b te n ir  un rab a is  
im p o rta n t s 'i l  ach è te  c o m p ta n t; cela  justifie un  em ­
p ru n t à co u rt te rm e à la  B anque.

D ans les choses perso n n e lle s , une  dépense im prévue  
p e u t ê tre  réd u ite  si on  ! 'a c q u it te  im m éd ia tem en t, 
m êm e au p rix  d 'u n  e m p ru n t de  b anque . Le co û t d 'u n  
em p ru n t personne! e s t fo r t ra iso n n a b le : $3.65 p a r  
$100, avec rem b o u rsem en t en 12 versem ents m ensuels.

L ’épargne v o u lu e  e t  m é th o d iq u e  de  ch aq u e  c ito y en  
est une p a r tie  du  p rix  de  la V IC T O IR E .

la  g u e r r e  p ré s e n te .  |
p o u r  d e s  a r t ic le s  p u b lié s  e t q u e  le  d u  d é fe n d e u r .  M a is  e n  p ra t iq u e , ! D 'o ù  p o u rs u i te  e n  C o u r d e  l'E ch i 
g e n d a rm e , p o u r  ju s tif ie r  s a  c o l-1 le s  c a u s e s  s e  p la id e n t  to u jo u rs  à  q u ie r . R é su lta t:  p e r te  d u  p ro c è s  
le c te , é t iq u e ta i t  d u  t e r m e :  « A n o  O tta w a .  L e s  g e n s  s o m m é s  d e  j p a r  le  jo u rn a l;  le s  d o m m a g e s  ré

Y. M. C . A .: M m e  A lla n  C . HiU. 
F é d é ra t io n  n a t io n a le  [ s e c tio n  

fé m in in e ] :  M m e  B é a tr ic e  D e lis le .
B e ta  S ig m a  P h i: M lle  T o o ts ie

Q u a r t .
S e rv ic e  sé le c tif : M m e G .-D . Al-

F U N E R A IL L E S  DE M . T E L E S -  
PH O R E  L EPA G E

to n ia ] ,  M m e  R o m éo  G a g n é  [Iré-j 
n e ] ,  e t s e s  d e u x  frè re s  E m m a n u e l 
et H o n o riu s  D u m a is .

U n e  fo u le  c o n s id é r a b le  d e  p a ­
re n ts  e t  d 'a m is  a s s is ta i t  a u  s e rv i­
ce . M . A rs è n e  M ic h a u d  a v a i t  la  
d ire c tio n  d e s  fu n é ra il le s .

N o s  s in c è re s  c o n d o lé a n c e s  à  
M. B e lla v a n c e  e t a u x  a u t r e s  m e m ­
b re s  d e  la  fa m ille  e n  d e u il .

U n  b e a u  té m o ig n a g e  d 'e s t im e  
a  é té  r e n d u  v e n d re d i  d e rn ie r , à  la  
m é m o ire  d e  M . T é le s p h o re  L e p a ­
g e . c o n tr e m a î tr e  d e  la  C ie  P rice , 
d é c é d é  a c c id e n te l le m e n t  le  9 ju in .

BANQUE DE MONTREAL
C O N G R E S  DE L 'U .C .C  

A R IM O U SK I
" B a n q u e  q u i  accueille  b ien  les p e t i t s  d ép o san ts"

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE 
. . . fruit de 125 années de fructueuses opérations

E. L. W. BEAUCHEMIN, GérantSuccursale de Matanc:

J. A. E. DROUIN, GérantSuccursale de Mont-Joli:

J. E. N. H. DEMERS, GérantSuccursale d'Amqui:

! 0 |F

, , , , , ,  , , a  Jo s e p h , A lc id e  e t A n to n io  L ep a-
s i q u e  le s  n o m s  d e s  d e le g u e e s .  c o n tr ib u e r  d a n s  l a  m e s u re  d u  p o s- g e , s e s  b e a u x -p a r e n ts  M . et M m e

Â l 'n n n ln  dp t i r  p f Ho hnmharrlp- 11 e s t  p o s s ib Ie  ? u ,u n  a u tr e  V0Y °- s ib le - 11 n e  s e  le r a  p a s  d e  so llic i-, F ra n k  H in s; s e s  b e a u x -f rè re s
fl I tiuUlu UC III c l  Uu UUIIIUÜI UC g.3 so it o r g a n i s e  so u s  p e u . ta l io n  d ire c te . C e u x  q u i a im e -  b e l le s - s o e u rs  M M . e t M m e s  A-

m p n t çpptinn fpmininp fill A s s o c ia tio n  a m b u la n c iè r e  St- ; r a ie n t  e t p e u v e n t  s o u s c r ir e , q u e l  d a lb e r t  G a q n o n ,
lllc lll)  vChlIU ll ICIIIIIIIIIC u | J e a n : D r A rm a n d  R ioux . M m e s  q u e  so it le  m o n ta n t  q u ’ils  p u is -  M a rc -A u rè le  H in s, E m ilien  H ins,
P  » D P | T.-L. T re m b la y . A n n e  M iv ille -D es- s e n t d o n n e r  n ’o n t q u a  s 'a d r e s s e r  C lo v is  B ég in  e t Y v o n  B é la n g e r .1
Ul 1 1 ! c h ê n e s ,  J e a n n e  T o w n er, A r m a n d , à  M . G e o rg e  R o b in so n , tré s o r ie r  a in s i  q u e  d e  n o m b re u x  n e v e u x  e t 1

! R ioux , A z ild a  G o u le t, H.-T. B é lan - ' d u  c lu b  R o ta ry . C e tte  c a m p a g n e  a  n iè c e s .
U n g ro u p e  d e  lie n te - s e p t m em - g e r- M lle  Y o la n d e  B é la n g e r , M m e s  é té  p la c é e  s o u s  le  p a t r o n a g e  d 'u n  A u x  n o m b re u x  té m o ig n a g e s  d e

b r e s  d o s  d iv e r s e s  o rg a n is a t io n s  L o u is  B e rg e r  [q u i  r e p r é s e n te  a u s -  g ro u p e  d e  c i to y e n s  q u i a s s i s - 1 s y m p a th ie s  q u 'a  r e ç u s  la  fam ille
fe m in in e s  d e  Q u e b e c  a  1 e c o le  d ® s i le  W o m e n 's  C a n a d ia n  C lu b ] ,  ta le n t  p o u r  la  p lu p a r t  à  l a  réu - é p lo ré e , n o u s  jo ig n o n s  n o s  s in ce -
tir e t d e  b o m b a r d e m e n t  d u  c o rp s  T h é rè s e  D u s s a u lt .  R o b e rt Petti- n io n  c o n v o q u é e  à  c e t effet, e n tr e  r e s  c o n d o lé a n c e s ,  
d 'a v ia t io n  r o y a l  c a n a d ie n ,  a  g r e w  et C o lin  B row n. I a u tr e s  le  m a i r e  d e  R im o u sk i, M.
M ont-Joli. C e s  d a m e s  so n t a l lé e s  VV. V. R. C .: C o lo n e l A . d e  M . P au l-E m ile  G a g n o n ,  le  ju g e  A n to - : 
à  c e t e n d ro it s u r  l ’in v ita tio n  d e  Be ll. c o m m a n d a n t  se n io r , e t  A lb e r t  n io  C o u il la rd , T h o n . J.-A. B rillan t, !
l 'a v ia t io n , p o u r  c o n n a ît r e  le  tra -  R o u M a rd , [ c a p i ta in e ] ,  l i e u te n a n t  M M . L é o p o ld  D 'A n jo u , H .-M . W il-
v a i l  e ffec tu é  d a n s  le  C . A . R. C. M . Jo h n so n , l ie u te n a n t  H . d e  Lé- so n , A lb e r t M ic h a u d . E lz é a r  C ô té , !
p a r  le s  m e m b re s  d e  la  se c tio n  r y , l i e u te n a n t  M . Im la h . A u s s i  M a r tin  L e p a g e , A m é d é e  C a ro n ,
fé m in in e . _ M m e  A . d e  M . Bell, c o m m a n d a n te  , B ru n o  G r a n d m o n d , J.-E. P o lira s ,

w m mL 'offic ier c o m m a n d a n t  d e  1 eco - C o m ité  c o n s u lta t if  r é g io n a l  fé- tio n  e t q u 'i l s  f e r a ie n t  e n  le u r  p o s- , ’  d  38

e n s u ite  à  la  v is ite  d e  la  s ta tio n , le  L a n g lo is . ■ —  d e * b e ? uux; fre rf , d(«»_£ , .defunr‘®:

T e s "  r e p r é s e r d a n t e s ^ d e s  o r ^ n i -1 p l i  ° ’ ^  d #  E X P O S IT IO N  A R T ISA N A L E  I ^  ^ e s q J  e t  B o rn é o  G a -
DE RIMOUSKI

d o c te u r  R e n é  L e p a g e , m a ire  d e  U n iv e rs ity  W o m e n 's  C lu b : M m e  -----------  r d t
M ont-Joli, e t M m e L e p a g e , re n c o n - J .-A lbert R oy . N o u s  a p p r e n o n s  q u e  M a d a m e  ,d a m e ® f ier.re  gu b e '. Df' ^ e- .Boul1"
trè re n t le s  d é lé g u é e s  à  le u r  a rr l-  C e rc le  H é lè n e  B oulé: M m e  J.- G a u d e t-S m e t. s u r  l 'in v ita tio n  d e  ! ° * \  î*
v é e . A . Q u e v illo n , l a  C h a m b re  d e  C o m m e rc e  d o s  565 q U a b e  b e ll '3S'

• J e u n e s , s e r a  à  R im o u sk i le  30 Lq r e  „ é e  d é fu n ,e  la i s s e  p o u r

v o y a g e  d e  tro is  jo u rs  q u e l l e  le r a  ^  R é v é re n d e  M è re  S a in t-R odri- 
a  R u n o u sk , s e r a  e ffe c tu e  p re c is e -  M m e  p h ü ip p e  FilH on [A n n e .
m e n t  d a n s  le  b u t d e  v o ir  a  1 or- M arie]>  M m e j..A . L é v e s q u e  [Lu-

c ic n n e ] ,  M m e E m ile  G a g n é  [A n-

*

et

O rn e r  P rou lx ,

DES w a g o n s  à  p e r te  d e  vue, c h a rg é s  d e  
m u n itio n s  e t d e  m a tiè re s  p re m iè re s , d e s  c o n v o is  d e  tro u p e s , 
d e s  t r a in s  d e  m a rc h a n d is e s  t r a n s p o r ta n t  d e s  v iv res  e t a u tre s  
p ro d u its  e s se n tie ls  à la  p o p u la t io n  c iv ile . C ’e s t là  u n e  p a r t ie  
im p o r ta n te — m ais u n e  l ia it  te  seu lem en t—d e  la  tâ c h e  q u 'a c c o m ­
p lisse n t v o s  c h e m in s  tie fe r  p e n d a n t la  g u e r re .
B ien  q u e  le  trafic  fe r ro v ia ire  s o i t b e a u c o u p  p lu s  é levé  a u jo u r­
d 'h u i q u ’à to u te  a u tre  p é r io d e , le s  c h e m in s  d e  fe r  c a n a d ie n s  
c o n s tru is e n t d e s  c h a rs  d 'a s s a u t e t d e s  n a v ire s , fa b r iq u e n t d e s  
c a n o n s  e t d e s  o b u s . L eu rs  m a c h in e s  tr a v a i l le n t  jo u r  e t n u it. L es 
e n g in s  d e  g u e r re  s o r te n t sa n s  in te r ru p t io n  d e  le u r s  u s in e s . I l s  
so n t fa b r iq u é s  p a r  le s  c h e m in s  d e  fe r , t r a n s p o r té s  p a r  le s  
c h e m in s  d e  fer, les chem ins d e  f e r  d u  C anada.
Seuls vos c h e m in s  d e  fer so n t en  m e s u re  d e  fa ire  face à la  s i tu a ­
tio n  c ré é e  p a r  la  g u e rre  e t d e  t r a n s p o r te r  la  m asse  d ’a rm e ­
m e n ts  q u ’e lle  ex ig e .
V o s  c h e m in s  d e  fe r o n t a c c o m p li u n e  tâ c h e  g ig a n te sq u e  à 

ue o ù  le s  p io n n ie r s  b â tis s a ie n t le  pays. I ls  r e n d e n t  au  
C an ad a  u n  d o u b le  se rv ice  en  c e tte  p é r io d e  d e  d e s tru c tio n . I ls  
s e ro n t p lu s  n é c e ssa ire s  q u e  ja m a is  a l ’h e u re  d e  la  re c o n s tru c ­
tio n , au  re to u r  d e  la  p a ix . A lo rs , c o m m e  h ie r  e t c o m m e  a u jo u r ­
d ’hu i, o n  p o u rra  c o m p te r  su r  eux.

F U N E R A IL L E S  D E M m e  
JO S E P H  BELLAVANGE

A  la  c a th é d r a le  d e  R im o u sk i le fii
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N ,g a n is a t io n  d e  c e  k io s q u e .
O n  s a i t  q u e  M a d a m e  F r a n ç o i - __________

s e  G a u d e t  S m e t e s t  s p é c ia l i s te  re- j 
c o n n u e  e n  a r t s  d o m e s t iq u e s  e t 1 q u e  v o u s  

! q u 'e l le  a  m ê m e  
c o m p to ir  d e  p ro d u i ts  d 'a r t s  d o ­
m e s t iq u e s .
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11e n te n d ie z  à  C.J.B.R. d u  
à  M o n tré a l  u n  lu n d i a u  v e n d re d i  à  1 h . 45 p .m .

■ L es a u d i te u r s  a s s id u s  d e  C.J.
! B.R. a u ro n t  e n c o re  l 'o c c a s io n  

D e fa ç o n  à  s a t is f a ir e  to u te  p e r-  d 'e n te n d r e  M a d a m e  S m e t p u is q u e  
s o n n e  d é s i r e u s e  d 'a p p r e n d r e .  M a- c 'e s t  b ie n  l 'in te n t io n  d e  la  C h a m - , 
d a m e  S m e t l a i s s e r a  à  s o n  k io s- b re  d e  C o m m e rc e  d e s  J e u n e s  d o  j 
q u e , p o u r  la  d u r é e  d e  l'E x p o s itio n  R im o u sk i d e  p ro f ite r  d e  s o n  p a s -1 

s a  s e c r é ta i r e  q u i  s e r a  c h a r g é e  d e  s a g e  à  R im o u sk i p o u r  lu i fa ire  
r é p o n d r e  a u x  r e n s e ig n e m e n ts  d o n n e r  q u e lq u e s  c a u s e r ie s  à  la  
q u i  lu i  s e ro n t d e m a n d é s .  J R a d io . Il n 'e s t  p a s  p o s s ib le  n a tu -

N u l n 'ig n o r e  q u e  M a d a m e  G a u -  ! T e llem en t d e  d o n n e r  le s  h e u re s  
d e t  S m e t e s t l a  d ire c tr ic e  d e  la  . e t le s  jo u rs  p r é s e n te m e n t ,  m a is  
R e v u e  b ie n  c o n n u e  « P a y s a n n e  » c e s  r e n s e ig n e m e n ts  v o u s  s e ro n t 
et l 'a u te u r  d u  p ro g r a m m e  rad io -1  fo u rn is  en te m p s , 
phonique « Da Fil en Aiguille »
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MEILLEURE VALEUR QUE JAMAIS!
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Embouteilleur autorisé HENRI JACOB, Rimouski [  C o m m u n iq u é  ] .



Rlmouskl, vendredi, 18 juin 1943LE PROGRES DU GOLFEi

MOEURS CONTEMPORAINES
au  lieu  d e  l'être en  cour lo c a le . , rant le  tem p s qu 'il s 'o c c u p e  d e s  c e  p ro c è s , p r in c ip a lem en t sur
[co m m e la  c h o se  s e  pratiq uait i l 1 a ila ir e s  d e  la  S o c ié té  d e s  G e n s  cer ta in s  p o in ts du  ju gem en t et sur

A n g e r s , la isse n t en ten d re q u e  la  y  a  q u e lq u e s  a n n é e s ] ,  m êm e  | d e  Lettres. l 'a n a ly s e  d e s  frais ju d ic ia ires. En
porte n ’a  p a s  é té  ferm ée  et q u e  lorsqu'il s 'a g it  d 'un  in fim e m on-' 6 ] — Le M in istère  fé d é r a l d e  la  a tten d an t, n o u s fa iso n s  a p p e l à

p a u v r e s  jou rn a listes, s  ils  é- tant ; „ ! Justice pourrait-il rendre p u b lic  tou s le s  journaux, à  tou tes l e s 1
ta len t p lu s fortunés, pourraient s e  2 | — C om m en t exp liq u er  q u 'en  ]e m on tant d e s  d o m m a g e s  et d e s  p u b lica tio n s  qu i com m e n o u s 1
risquer en  a p p e l. d e s  c a u s e s  d e  c e  g en re  et pour frais d 'a v o c a ts  d e  c h a q u e  c a u s e  cro ient q u 'il y  a  a b u s  d e  p ou vo ir  |

Q u ’im porte, l'in cid en t est c lo s  d e s  d o m m a g e s  a u s s i  lég er s , le s  : portée d e p u is  d ix  a n s  p a r  la  So- é v id e n t d e  la  part du  r e p r é se n ta n t,
e t  le  journal p a ie  c e  qu 'il lu i e s t  frais so ien t s i é le v é s ,  so it d a n s  j c ié té  d e s  G e n s  d e  Lettres d e v a n t c a n a d ie n  d e  la  S o c ié té  d e s  G e n s  |
ord on n é d e  p a y e r . Il s ’y  - a t te n - , u n e  proportion d e  p lu s  d e  m ille  la  C our d e  1 E chiquier? C e s  m on- d e  Lettres, p ou r q u e  tous s'un is-
doit b ie n  d 'a illeu rs. M ais  en  m ar- j pour cent; tan ts sera ien t fort éd ifian ts , s i  on  ! s.9nt a fin  d e  m ettre fin. s i p o ss ib le . |
g e  d e  cette  affa ire, qu i ra m èn e  a- 3 ]— En vertu  d e  q u e l p r iv ilèg e  en  ju g e  p ar ceu x  q u e  n o u s  con- à  c e t a b u s  et pour obtenir d e s  é-1
v e c  in s is ta n ce  le  n om  et l'activ ité  M. L ou v ign y  d e  M on tign y . q u i n a is so n s  d é jà . | c la ir c is se m e n ts  sur l'exerc ice  d e
d e  M . d e  M on tign y , on  est ten te  est. sa u f erreur .fon ction n aire  lé- N o u s so m m e s  sû rs q u e  tou s l e s | s e s  attributions,

p o ser  q u e lq u e s  q u estion s, d éral so u m is  à  d e s  h e u r e s  règ le - journau x a im era ien t co n n a ître  le s
le  b é n é fice  e v e n tu e l de t o u s 1 m en ta ires d e  trava il, peu t-il ex- r é p o n se s  à  c e s  q u estio n s .

(Suite d e  la  p a g e  3) V

TAXES ♦ DIVIDENDESGAGES ♦

c e s

$1,485,842

1.485.842

1.485.842

$10,498,348 $7,700,0001943

1942 9,379,203 8, 000,000

1 9 4 1 7,525,606 4,192,456
l

1940 1,485,842O n  vo it rég u lièrem en t, à  la  '
car  C h a m b re  d e s  C om m u n es, d e s  dé-

6,108,216 1,336,531d e
pour
le s  p rop riéta ires d e  journaux et ercer en  m êm e tem p s u n e  autre tous sont p e r su a d e s  q u e  la  fa ço n  p u té s  p o ser  a u x  m em b res du C a- ;
d e  p ér io d iq u es  d iv ers qu i pour- fonction  o ffic ie llem en t reco n n u e?  dont ils  so n t traités par le  repré- b in e! d o s  q u estio n s  sur d e s  su jets
ra ien t un  jour s e  trouver d a n s le s  4 ] — Q u a n d  M. L o u v ig n y  d e  sen ta n t d e  la  S o c ié té  d e s  G e n s  d e  b e a u c o u p  m o in s  im portants q u e
m ê m e s  c irc o n sta n ces , b é n é fic e  M on tigny  p a s s e  d e s  jo u rn ées en- Lettres et q u e  le s  p r o c é d é s  uti.i- ce lu i-c i et d e  c o n sé q u e n c e  b eau -
q u i résu ltera it d 'u n e inform ation  tières à  p la id er  en  C our d e  l'E- s é s  par ce lu i-c i r e sse m b le n t sou- cou p  m oin d re. N e sera it-ce  point
p réc ise , s i  q u e lq u 'u n  s 'a v isa it  ! ch iqu ier d e s  c a u s e s  d e la  S oc ié - v en t à  un a b u s  d e  p o u v o ir  c o n - , le  tem p s enfin  q u e  le s  p a u v r e s
d 'ex ig er  u n e  rép o n se  à  c e s  q u es- té d e s  G en s d e  Lettres, est-ce  q u e  tre le q u e l, pour le s  r a iso n s  c it é e s  jou rn au x  [ou  le s  journaux p au-j
Hons : ' so n  traitem ent d e  fon ction n aire  p lu s  hau t, le s  jou rn au x  n e  peu- v res  ] a ien t leur tour, et un d ép u té

1 ] __En vertu  d e  q u el p rin cip e féd éra l en  souffre ou  d em eu re  le  ven t c o n v e n a b le m e n t r é a g ir  e t  d e  c h ez  n o u s n e  s e  lèvera-t-il p a s
et p a r  q u e l p r iv ilèg e  sp é c ia l, lors- m êm e?  | a u q u e l ils  n e  p eu v en t, in d iv id u e l-  p our p rendre leur d é fe n se  et fa ire ;
q u 'il y  a  litige  entre la  S o c ié té  5 ]— En d 'au tres term es, est-ce  lem en t. m ettre fin.
d e s  G e n s  d e  Lettres et un  journal, q u e  M. d e  M o n tig n y  e s t  p a y é  à  N o u s v e n o n s  d e  s o u le v e r
la  c a u s e  est e lle  toujours en ten d u e  titre d e  fon ction n a ire  par le  g o u - , co in  du  v o ile . N ou s r ev ie n d ro n s

C our d e  l'E chiquier à  O ttaw a , v ern em en t c a n a d ie n , m ê m e  du- s o u s  p e u  sur d 'au tres a s p e c t s  d e  [ « I.e BIEN PUBLIC
T rois-R ivières ].

1939 4,51 1,433 244,514 1,485,842

•  Les gages annuels sont m aintenant le
double de ce qu'ils étaient en 1939. Cela est
dû sans doute, pour une bonne part, au fait
que le travail a augm enté mais aussi à ce
que la m oyenne par heure des gages des
employés des fabriques (compte tenu du
boni de vie chère) a augmenté de 42.2%
depuis le début des hostilités.

L 'im pôt sur le revenu est de nos jours
3,000%  plus élevé qu'il était en 1939.
Il reste, toutefois, que les 3.188 actionnaires
de la compagnie reçoivent le meme divb
dende qu 'au  début de la guerre.

© C 'est là un exemple typique des e n tre
prises canadiennes occupées à la production
de guerre.

1c e s s e r  un  d esp o tism e  qui, c h a q u e  \
un a n n é e , d ev ien t p lu s  ex ig ea n t ? j

R. D.
en »#

L A C - A U - S A U M O Nd e  57 a n s . _ ,
— A su c c o m b é , le  14 juin, à  Am-

qui, M m e N. M cN ico ll (H élène
— V en d red i, le  11 juin, est dé- T rem blay), à  l'â g e  d e  42 a n s . Lui B royé à  mort. - — Un fils ri a  M. y no  d iz a in e  d e  m em b res d e  la

c é d é  à  N azareth  M. N ico la s  Pa- su rviven t, outre so n  ép o u x , M. ■ * M ine N a p o léo n  R oss, d e  Luc- C h a m b re  d e  C om m erce  d e  A m q ui
rent, â g é  d e  68 a n s . S e s  iunérail- M cN icoll, trois fils et 2 filles . uu-Suum on , â g é  d e  i l  a n s , : é té  o n j d é lé g u é s  pour représen ter
le s  ont eu  lieu  en  l'é g lise  de N a- ------------ bro> m so u s  le s  1 un  ]eur o r g a n is m e  lors d e  la
zareth , lund i a u  m ilieu  d ’u n e as- n n iin j  r  l|f]Y HPIL FIANÇ IP  ca m io n , la  s e m a in e  d ern ière . L'en- jd e s  C h a m b res  d e  C om m erce  à
s is ta n c e  co n sid éra b le . Lui survi- UUUü l l  H U I nUC U n liv  LC font était à  jouer sur la  ferm e d e  l'E xposition  A rtisa n a le . C °tte  jour-,
ven t trois fils e t  u n e  fille: M M. l i p  TCM ICPni I AT A s e s  p aren ts , lorsqu'il s 'a g r ip p a  à  n é e  se r a  le  lu n d i 5 juillet. Plu- .
G eo rg e s . Joseph  et Em ile Parent, LHU I LlïlloUUUH H un  c a m io n  q u i sortait d e  la  cour, s ieu rs  d é c is io n s  im p ortan tes ont I
d e  R im ousk i, et M m e H enri G alar- -----------  à  i in su  d u  chauffeur, et il rou la  é t é  p r ise s  à  la  d ern ière  a s s e m b lé e
n e a u  [M a th ild a ] , d e  l'A bitibi. D eux frères. R en é et H ector Cô sou:; le lourd v éh icu le . Le ch a u f- d e  1 ex écu tif d e  la  ch a m b re  d ’Atn-

— Lundi, en  l'é g lise  d e Price, té, fils d e  M. et m a d a m e  Léon four s a p erçu t q u e  le  c a m io n  qu i. C ette  ch a m b re , u n e  d e s  der-
ont eu  lieu  le s  fu n éra illes  de M lle  C ôté, d e  S te-R ose-d u -D ége lé , s e  -o in i . lit d érap er. Il s to p p a  et s a -  nit res fo n d é e s  d a n s  la  rég ion  a
D o lo rès C aron, d é c é d é e  le  11 juin, sont n o y é s  la  s e m a in e  dern ière , perçut q u e  le : un- fr éé lu  so n  c o n se il a u  com p let lors
E lle éta it la  fille  d e M m e F ran ço is en  traversant le  la c  T ém isco u a ta  .sm ;- in a n im é  s o u s  le  veh i- d e s  é le c t io n s  d e  m a i ot e lle  pourra

en c h a lo u p e . Ils é ta ien t à  p e u  "île. il a v a it  u n e  c u is s e

D E C E S A M Q U I

a s e e  a in s i con tin u er  p lu s  fac ilem en t l e
— A  Saint-L éon le  G rand, le  11 p rès â m i-ch em in  entre le s  d eu x  t i ii ion ien  perforé. La m ort fut tude d e s  projets s o u le v é s  c e s  der-

juin, est d é c é d é e  M m e A n to in e  r ives , q u a n d  leu r em b a rca tio n  p resq u e  in s ta n ta n ée .
L a v o ie  [E u g én ie  L a v o ie ] , à  l ’à- ch av ira . U ne b ru m e é p a is s e  re- —
g e  d e  56 a n s .

— M . F ran ço is Lizotte, de S a in - ra in s n e  p o u v a ien t d istin gu er  0 AILIT i i n i e r
te-B lan d in e, e st d é c é d é  le 14 juin p arfa item en t d a n s  q u e lle s  cir- u fllN  I ■p/lUloL I A m q u i, l'am éliora tion  d e  la route
à  l'H ôp ita l Saint-Joseph . Il était c o n s ta n c e s  la  tra g éd ie  e st surve- j A m q u i, Saint-L éon le  G rand; la
â g é  d e  72 a n s . S on  ép o u se  (M.- n u e . Ils en ten d iren t d e s  cris à  . ”  ' réform e d u  rég im e  fisca l d e  n o s
A rm e L avoie) l'a  p r é c é d é  d a n s  p lu sieu rs rep rises, et p erso n n e  n e  - .............  • • ‘ ■ :r" ( m u n ic ip a lités .
la  tom b e. Il la is s e  sep t en fan ts, put s e  porter à  leu r  seco u rs . La [ •: c iem eum r a  O tta w a . La c h a m b re  a  ég a le m e n t v o té  u-
dont quatre fils et trois lilies: M M . c h a lo u p e  a é té  retrou vée , m a is  je r a r d  Boll,a v a n c e  n e  réso lu tion  d e m a n d a n t a u
A lfred , Y von , D e lp h is  et F ran ço is n on  le s  c a d a v r e s . ;v S o re l, so n t v ern em en t p ro v in c ia l d e  différer
Lizotte; M m e A q u ilc s  Proulx, d e  Les rech erch es  se  p ou rsu iven t • n v o y a g e  d e  n o c e s  c h e z  leur
S a in te-B lan d in e, M m e J.-A. Du- d a n s  le  but d e  le s  retrouver,
c h ê n e s  (M aria), d e  N azareth , et
M lle  C lara  Lizotte. d e  Q u éb ec . Les
fu n éra ille s  ont eu  lieu  à  N aza-

C aron .

Inters tem p s.
I A u  n om b re d e s  d ern ière s  q u es-
j lion s é tu d ié e s , m en tio n n o n s c e lle s
d e  l'é ta b lisse m e n t d'un dépotoir à

couvrait a lors le  la c  et le s  rive-

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED

me- d ’un  a n  l’a d o p tio n  d'un am end >
re a in s i q u e  d a n s  la  V a llé e  pour m en t à  la  loi d e s  c ité s  et v ille s  en
visiter leu rs p arents. rapport a v e c  la  taxation  des m a

J. Baptiste ! urcotte, de Ferre- c h in e r ie s  et a c c e s s o ir e s  d ’u s in e s  et i
! neuve, et so n  frère R obert, d e  d e  m ou lin s.

Un serv ice  té lép h o n iq u e  d e 24 V al ira :, é ta ien t d e  p a s s a g e  ici
— Est d é c é d é , à  A m q u i, le  11 h eu res  par jour a  é té  in a u g u ré  i r ur assister a u x  fu n éra ille s  d e

juin. M . E u gèn e  C ôté, ép ou x  d'A- m ardi à  C a u sa p sc a l . M a ta p éd ia  ur (r • A lc id e ,
m a n d a  T h ibeau lt. E lle était â g é e  el S a y a b e c . , Mme W ilfrid T h éb erg^  est ar-

! r iv ée  d e  Q u é b e c  où  e l le  fut l’in-
. ... ..... .... __________ 1 '■ ' .. -  ■ vile.-- de son fils.

S E R V I C E  T E L E P H O N I Q U E
i b e c . et d im a n ch e  so ir  à  7 h. 30.
I a u  p o ste  C.K.A.C. d e  M ontréal.

L es c a u se r ie s  d e  M. A n d ré Lau-
| r e n d e a u , sur l'a c tu a lité  p o litique,

n ’auront p a s  lieu  pour u n e  co u p le
d e  s e m a in e s . E lles reprendront
d a n s  la  s e m a in e  du  27. L es jour­
n a u x  en  d on neront le  jour et l’h e u ­
re p réc ise .

[ C o m m u n iq u é  p ar le se c r é ­
tariat du  B loc P op u la ire

C a n a d ie n .]

B O U R S I E R ! m, i u o s  ro m a n es .reth.

I

LE B L O C  P O P U L A I R E  C A N A D I E N
A LA RADI O

M. L. Poirier, d e  S a y a b c c  é tu ­
d ian t à  l’U n iv ersité  L ava l d e  Q u é ­
b ec , e st p arm i le s  17 é tu d ia n ts  c  i- !

1 n a d ie n s  q u i b én éfic iero n t d ’u n e
, b o u r se  d ’é tu d e  e n  fran ça is, accor- ! Le p ro ch a in  co n féren c ier  du
I d é e  par la  C a r n e g ie  C orporation . p ,oc P o o v ln ire  C a n a d ie n  sera  M.
C ette n o u v e lle  v ien t d ’être  a n  non- M arc  C arrière, d e  M ontréal. M.
,c é e  p a r  le  p ro fesseu r  H.-E. Jenkin, C arrière p arlera  s a m e d i soir à
d irecteu r d u  d ép a rtem en t d e s  7 li. lo .  a u  p o ste  C.H.R.C. d e  Q ue-

g j jg f is
M. P.-A. G en d ron  est parti pour

Sore!.
M. et M m e E lzéar L ev a sseu r , d e

L ac M étis, é ta ien t d e  p a s s a g e
c h e z  leur tan te M m ° R M lav c e

TT
s jItarit

SERVICE CO NTINENTAL A UX  QUATRE PO IN T S

D é v e lo p p e m e n t s o l id e  —  S erv ice  e ü ic a c e
T raitem ent juste —  P rogrès c o n s ta n t

Ls S erv ice  e ü ic a c e  d e  la  C on tin en ta l a  ré s is té
à  l'ép reu v e  d u  t e m p s . . .  g a g n a n t  durant 43 a n s
la  co n fia n c e  d e s  d éten teu rs d e p o lic e s  e t  d e s  bè-
fic ia ires.

ETABLI
1181

Lr Tr *vr»ux v i l^ ic s
y: : : 3 h eu res p.m . (heure a v a n cée
do l'est le  mardi. 22 juin. 1943. u-
rnlssions pour

if  rr
IC O N D O L E A N C E S  D U C E R C L E  D E S

D A M E S  D E  L ' U . C . C .  D E  S T E -
L U G E  A LA F A M i L L E  B U R T O N

mélicr m on du q uai do
•> do Sa-

soum ission s d >i-
in .au ).

P. O.
rh

L A  P %  L #  & E T  L E  P A R I E R .  E N  T E M P S  D E  G U E R R Ei en v o  oj-t *•
« Soum sslon  pour

n n icou agan . P.O- •
V rdress*

m.

Comment /industrie de tapuipe e t du
pap ier a ide à  écra ser/A x e

du 1 1 in c do t
cure: la  ( n u

% de l'ingé;.:*
n o u s  offrons n o s  p lu s s in c è r e s  v.m x : m.iw . i r . m. - m ».. i.

sy m p a th ie s  pour leur d ou lou r eux jae îu t-.:- , .i,. ,:,> j,-. *,*,
d eu il, au  n om  d e s  D a m e s  d e  VU. L' 11111

I C .C.. p r in c ip a lem en t à  M lle  M ar­
the qui est b ib lio th éca ire  du  C er­
c le .

T! et du d ev is , e t t;o pro-
•• e m is s io n  a u x  bure mx
h ! du iniri'Stè'eA la  fam ille  d e  M. W il. Burton T-a-

THE CONTINENTAL LIEE C O M P A N Y
BUBEAV-CHEF i TORONTO

J. ARTHUR E G A N , G éran t d e  D iv is io n
603, Edifice Quebec Power, Québec.

I ■
P O . t:

On n !..n d r a  com pte q ue ’e s  soum is-
ur la  î rrnulo four- '

• • • >nt. î mit»- d«* .
tons qui s- font ! M es :

n ie  par le  m in istère et
.c o n d itio n s  qui y sont stip u lées .
; Un ch èq u e  repr<

à 10 p. lu i du i
fait à  l'ordre du

Président© .
*

I On a ccep tera  au

1niant u ne va leu r é g a le

m inistre d e :  Tt.rv mx p i

jouit à  c lia q u e  sou m ission ,
com m e caulioim om ont

i • ; rieur du  Domini » t du
C an ad a , soit dos bons au  porteur d e la  Cio
du ch em in  d e  for C anad ien  N ational et d e
%"?: ‘ ni| î in •• . . -nntitu întvf. dont le  prin-
- ip a l et l'intér
j H le I 1 >111111
lendits bons
merit et un ch èq u e
la b a la n ce .

REMARQUE.—Le m in istère fournira
b leu s ot lo d ev is  d e  l'ou vrage sur
d ’un dépôt
d'un

r jc-M m e A. DESRO SIFRS. /

<®rS.
s i

A ''-a!
t

*
\\

\  i/ m <■

à  c h a r t e  du
»

i h l %1 r \ X t ■sont j n an tis
n du C anad a ,

pour u n e partie du carillonne
v isé  tel q u e susdit pour

Y.,1 mJ , .,it

■î:
v :4-; te " - t

C a n a d a  a p p a r t i e n n e n t  à 51,321
a c t i o n n a i r e s .  Leur  a v o i r  est, en
m o y e n n e ,  d e  2 3  ac t ions .  Ce sont
p r e s q u e  to u s  d e s  Canadiens.

le s Üfc.y • àreception
m m ontant tie $20.00, cous t t m.«

b" pie de Ixmqu*- vit; * fait a t - i.tr
du minir.lto don T ravaux  publics. Ce
.•mi  rem is au  déposan t H
bleus « t devra s.*r ,nt

' tore. | u tvu  guo : : ch
| ta rd  qu 'u n
I :« option d
I devin ne s

y.r >  * s
.t-;-*:

fl.-pôl
q u e  tendue %. bJti 7 /2 5 1

vt.olourn, au  m inis-
soit la ite  j an plu.;

fix ée  pour 1er
•s b leu s et !o

*X ;SP i-
••m ois a p rès  la

os soum ission s.
Dut p a s  rem is

c e  d é la i, le  dépôt oor î c

■< «îIl !, 38

S i•nfisqué.
Par ordre.

J. M. SOMERVII.I.C.
Secrétaire.

y i; (I
• f ,

I >  :

■ ; ! / Æ C m S t• Mini re der. T ravaux publics,
O ttaw a, le  8 juin 1943. /Vx

Zm k «<AU

M% x; I •
I vr r - tu : 3 h eu res p.m. (hour.* a v a n ce»

do Post), lo vendred i. 25 juin. 1943. i
reconstruction d'une p o l­

lute au  Père, com té do
le sq u e lle s  sou m ission s dot-
•u. adr

y, v-. .

.y te ; » filléfj'.v
Zm issions pour 1

tie d i q u a i do I.a 1
Rimouski, P Q.,
Vfllt ê tre  c : h. té.

■K m r
t

m me<*s au  oour.ni
nveloppe, en su s  de

mots • Soumission | o u r la  r.* |
. •

On peut prendre connais::
du hl m e d e  contr n . I du d ev is ,
cut.-r ! : i r m ule d«* : uiuiission mx but.»
d«* 1 uujeiiiuur en  choi du  m inistère
vau x p ub lics, r O ttaw a d
q ion a l, ru e de la  Calliédrc
0 - . et au  bureau  de
Père, com té d*»

Va-

W 4i
et porter sur leur
d rosse , 1
construction  du% Les titres de propriété des banques sont largement

répartis. La preuve en est que 36,574 particuliers, dis­
séminés dans tout le pays, possèdent des actions des banques à charte
du Canada. Parmi les autres actionnaires, on en compte 8,987 qui
sont domiciliés dans d'autres parties du Commonwealth britannique.

VJ O mm\ i:\co d e s  p lan s, ;1
S:«•t oc* pro-

.
Pïnqériteui ré

Rimouski. P.
Pointe au-

M &i
f  LA PULPE DE BOIS A REMPLACE DANS UNE
T LARGE MESURE lA  FILASSE DE COTON DANS
LA FABRICATION DES EXPLOSIFS. LE CANADA
PRODUIT AUJOURD'HUI CES EXPLOSIFS ET
EXPORTE LA PULPE C H IM IQ U E  EN GRANDE:
B R E T A G N E .

!
X \poùtv d e I

R im ouski, k  Q.
é)n no tifiid r i : -tuple iu e d es  soum ission s

qui seront 1 rites sur la i -r.utile fourm e | ar
m in istère et .*:«. conform ité d e s  conditions

qui y sont stip u lées.
Un ch èq u e  i« p i. .Mit n t  une va 'ou r .*-; rie

a  10 p. 100 du m ontant d e  la  soum ission ,
la it a  1 ordre du m inistre d , j  Travau*

! 7 l, îl v ir e  pai u n e t an q u o  à ch arte m a- ,
'

1 3 "ptera a u ss i, com m e cau tion n em en t.)
■r :t ( e s  i us au  porteur du D om inion du
C m r la , soit d es  bons au porteur a.* a C i e l
du < horniri de fer C anudien-N utlonal et do :
°"" Mnpaqmes con stitu antes dont le prln- I

■

Pt  ordre,
f- M. SOMERVII.I n

« public».
Imn 194.1.

i

MAutres  faits intéressants •ï■VS'jy- i

Il y a, dans les banques à charte
du Canada, 4,369,740 comptes
d’épargne dont le solde est, en
moyenne, de $ 391 • La sauvegarde
des fonds des déposants est l’une
des fonctions principales des
banques commerciales. Les ban­
ques répartissent les éléments de-
leur actif de manière que tout

Tous les jours, des prêts bancaires aident à des Canadiens de toute position
sociale e t de tou tes les régions du pays à tirer profit de leur esprit d'entreprise

e t de leur travail.

déposant qui désire retirer son
épargne puisse en tout temps
ravoir son argent. Les banques,
comme toute autre entreprise,
justifient leur existence en assu­
rant au public un service dont il
a besoin et qu’il est disposé à
rétribuer à des taux qui lui
permettent d’en tirer bon parti.

z .

L'FXPfRIENCF ACQUISE DEPUIS 1918 DANS LA
FABRICATION DE LA RAYONNE ET DES VERNIS
À SÉCHAGE RAPIDE AVEC LA PULPE DE

BOIS, SERT ACTUELLEMENT À LA GUERRE.
APRES LA VICTOIRE,ELLE SE R V IR A  j

LES PRODUITS DE L’INDUSTRIE servent & U
fabrication de bien des choses & part les ex­
plosifs. Obus, mines et grenades sous-marines,
équipement radiophonique et parachutes de
fusées contiennent tous du papier o u  des
dérivés du papier. Sans papier, il serait im­
possible de faire la guerre. . .  et un pays ne
saurait s’en passer en temps de paix.

c i| ai| et

DE N O U V E A U  A DES F IN S  DE
P A IX .

Co ,0 ^%

y  L ’ I N D U S T R I E  C A N A D I E N N E

D E  U V p i  LPE ET  D U  D a P IE B
r'’"'"fo d a n s
C|u6.*>. .. , r» - v .*v  • ? v - v * r  •

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA i

4' - r - Sociiicm o ̂ \  % MlnialAr» doa Travail
Ottawa, lo 1]

<.. r
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R lm ousk l, vendred i, 18 Juin 1 9 4 3
AU CONSEIL DU COMTE DE 

RIVlEHE-DU-LOUR

'  LE PROGRES DU GOLFE P a c t s
SAINT-ULRIC FUNERAILLES DE L’OFFICIER- DERNIER HOMMAGE AU SER- 

PILOTE MARCEL BROCHU
d a n s  le  lo t fa m ilia l . I Environ 50 p. 100 du grain e s t  

L es a v ia t e u r s  d e  M ont-Joli fe-'en terre dans les paroisses du lit- 
ro n t d ire  20 m e s s e s  p o u r  le  re p o s  j (oral, m ais les sem ences ne font 
d e  l a m e  d e  le u r  c o m p a g n o n  dis- que commencer dans les colonies, 
p a ru .  (Les pâturages sont pauvres et les

prairies de trèfle et de luzerne ont 
subi des dom m ages au  cours du 
printemps. Les nuits froides re­
tardent les travaux de jardinage.

CARTES PROFESSIONNELLESGENT-AVIATEUR MARCELM m e P o ly d o re  B e m ie r  e s t  a l-
----------- lée  a  M o n tré a l p o u r  p a s s e r  q u e l-

L e c o n s e i l  m u n ic ip a l  d u  c o m té  q u e  te m p s  à  l 'H ô p ita l  N o tre-D a- 
d e  R iv iè re -d u -L o u p  a  te n u  s a  sé - n ie , d a n s  l 'in té rê t  d e  s a  s a n té .

SSBBillŸI SSSSI.... rT*le s  B é ru b é . m a i r e  d e  T ro is-P isto- M C h a r le s  L a g a c é  868 e n v iro n n a n te s .  g ro u p e  R.-H. F o ss  e t  le  C o m m o n - c o n d it io n s  d e  te m p é ra tu re  d u ra n t  r a b le m e n t  a m é l io r é e  d e p u is  le  d e ­
le s .  L o u is  D io n n e , m a i r e  d e  S a in - M  A u g u s te  A n c til m a r ié  ré -  A u  d é p a r t  d e  la  ° "  d e  s e s  d a n t  d 'e s c a d r i l le  G .-O . G o rso n . ia  d e rn iè re  q u in z a in e  n 'o n t  p a s  é- b u t d e  ju in , a v e c  s u f f is a m m e n t d e
te -F ra n ç o ise . Jo s e p h  R o u s s e a u , c o m m e n t à  R iv i è r e s - C la u d e  IG a s -  p a r e n t s ’. le  c e rc u e i l,  p la c e  d a n s  le3  a v ia te u r s  p e n a d e r e n t  d e s  S a- té  f a v o r a b le s  a u x  t r a v a u x  d e s  p lu ie  e t d e  c h a le u r .  L es p r a i r ie s
m a i r e  d e  S a in t-Jean -d e -D ieu . L ou is p e j p é l ,  e s t v e n u  a v e c  s o n  e p o u -  u n ® .^°.llu r® d u .1.C 'A ; ? 'Cl' '  e ta l t  Io n s  F u n é ra i re s  M e rc ie r  a  t r a v e r s  c h a m p s ;  p lu s ie u r s  jo u rs  c o n se c u -  d é b u te n t  b ie n ; le  b é ta i l  e s t  a u
L e m ie u x , m a i r e  d e  S a in t-C y p rie n . s e  v is ite r  d e s  p a r e n t s  e t  d e s  a m is  p r e c e d e  d u  “ ü ig h t-h e u te n a n t  » . le  v i l la g e  d e  M on t-Joh  P lu s ie u rs  tils d e  p lu ie s  a b o n d a n te s  o n t ren - ( p â tu r a g e .  L es p la n ta t io n s  d e  p a ra -
E u g è n e  B elz ile . m a i r e  d e  S a in t- M lle  D ia n e  R o b e rg e  d e m e u r e  T a c h e ' D e c b a ? Ue c o te ' ™a r * | o ffic ie rs , u n e  e s c o r te  d  e tu d ia n ts  d u  le s  te r re s  im p ro p re s  a u x  se- m es  d e  te r re  so n t p ra t iq u e m e n t
é lé m e n t .  A lp h o n s e  P e lle tie r , m a i- a c tu e lle m e n t à  M o n tré a l  o ù  e lle  c h a ie n t  les, " Ü W - s e r g e n t s  » G a - j  e , u n  d é ta c h e m e n t  d e  g a r d e  d e  m a i lle s  d a n s  b o n  n o m b re  d 'e n -  te rm in é e s . S e u le m e n t  50 p .c . d e s
re  d e  S a in t-P a u l d e  la  C ro ix . C.- est e m p lo y e e  d a n s  u n e  n h a rm a -  b o u r y ' Pe rli9 ' P 6. " 50,11 e * S a v a r d .  ; c o rp s  a c c o m p a g n a ie n t  la  d c p o u il- i  d ro its  e t  il a p p e r t  q u 'i l  r e s te  enco - s e m e n c e s  d e  c e r e a le s  so n t e n
E L a f ra n c e  m a i r e  d e  Sain t-E lo i, c ie  V e n a ie n t  e n s u i te :  le  p e r e  d e  la  ie  m o r te lle . i r e  p r è s  d e  tr e n te  p o u r  c e n t  d e s  te rre , la  r a r e te  d e  la  m a in -d  o eu -
T h o m a s  T a lb o t, m a i r e  d o l ' I s l e -  Le 17 ju in , a  é té  b é n i t  le  m a r ia -  vJc tjm e '  M - los.-Em Ü o B ro ch u . | Le R. P . T u rc o tte , c h a p e la in ,  ré- g r a in s  à  s e m e r . _ , v re  e t  le s  p rix  e x h o rb i ia n ts  re ta r -
V e r te . Jos. F ra s e r ,  m a ire  d e  N otre- g e  d e  M lle  A lv e n iu  T a lb o t fille  i c h e i  d e  <?a re  a  E stco u rt: 188 h®" i c ita  le s  p r iè re s  d u s a g e .  A  la  h- C e p e n d a n t ,  l a  v e g e ta t io n  e s t d e n t le s  t r a v a u x  s u r  p lu s ie u r s
D a m e  d e  l'I s le -V e rte . G e o rg e s  d e  M .et M m e  E lisée  T a lb o t e t M  Tes d u  d e b m l- le  s e r g e n t  d  a v i a - . m ile  d e  M ont-Joli, le  c o r te g e  so  . lu x u r ia n te  d a n s  le s  p r a i r ie s  e t le s  fe rm es .
B é ru b é . m a ire  d e  S a in t-A rsè n e .;  L au ren t T h ib e a u lt.  fils  d e  ' M e t  1 donJ  l8 a ?  B ro c h u ' a ™ ,1 q u ® MUM ' m it e n  m a r c h e  P ° T  s o n  v il la g e  p â tu r a g e s  e t la  p ro d u c tio n  la itic - |
F r e d d y  M a s s é , m a i r e  d e  S a in t-  M m e Jo s e p h  T h ib e a u lt .  d e  M a ta - ! A n d r e ' !aCCpf \ j  I n a ,a l :  E ftco u rt. o u  e u t lie u  u n  re  e s t tr è s  fo rte . Q u a n t  a u x  cu ltu -,
H u b e r t. T h o m a s  M ic h a u d , m a ire  n e. , s o n  o n c le . M . E d m o n d -A . D u b e , s e rv ic e  fu n e b re  d e s  p lu s  im p o  s e s  m a r a îc h è r e s ,  1 a p p a r e n c e  e n
d e  S a in t-E p ip h a n e , G e o rg e s  -  11 ■ ■ ■ . ■ ■ d e  M o n k ; s e s  ta n te s ,  M m e  Y .-B ., s a n t. T o u te  la  p o p u la t io n  v o u lu t e s t b o n n e ,  m a is  il s e  p e u t  q u 'o n
D io n n e , m a ire  d e  C a c o u n a  villa-1 ! A rc h a m b a u l t ,  a c c o m p a g n é e  d e  r e n d r e  h o m m a g e  a u  re g re tté  ; e n  r é d u is e  c e r t a in e s  su p e r f ic ie s
g e  E u g è n e  L e v e s q u e , m a i r e  d e !  P I I L T  C ID IC Il I s o n  ü ls ' d e q u e s ,  d e  Q u é b e c ,  M m e  ; je u n e  p ilo te  e t té m o ig n e r  à  la  fa- p a r  su ite  d e  la  r a r e té  d e  la  m a in -
U a c o u n a  p a ro is s e . Jo s e p h  L ec le rc . I oA IN  I A b l t l l  A r th u r  B o u ch er, a in s i  q u e  M . e t  m ille  e n  d e u il  s a  s in c è re  s y m p a - . d 'o e u v re  e t d u  r e ta r d  d e  la  sai-
m u ire  d e  N o tre -D am e  d u  P o r ta g e .1 _______ M m e  G e o rg e s  M é th o t. d e  M ont- th is .
J e a n -D a v id  V ie l, m a i r e  d e  S a in t- ; F u n é ra i l le s .  —  M a rd i, le  8 ju in , ‘ recI  , , ,  , , ,
P a tr ic e  d e  H iv iè re -du -L oup , P ier- e s t d é c é d é e  a p r è s  q u e lq u e s  heu-1 l^e ' a  ,ev’f 2 u  co rP s
r e  G a m a c h e ,  m a i r e  d e  S ain t-M o- re s  d e  m a la d ie  s e u le m e n t ,  à  l 'â - j  ?a l t® ,p a r_ . e  e a  P ° r0 lS59 '
d e s te .  fo rm a n t l 'a s s e m b lé e  a u  g e  d e  80 a n s ,  M lle  F lo r id a  Q u e l  le  R 7 î  P e re  L e to u rn e a u . Le c e  - 
c o m p le t . Le se c .- tré s . Jo se p h  A p ril le l, fille  d e  P a u l Q u e lle !  e t d e  c u e ü  b le u  a v ia t io n  p la c e  a  d e c o u -

L sther R oy. d é c é d é s .  % »? e ,° lt f e c o u v e r t  d u "  d r a p e a u
S e s  fu n é ra i l le s  o n t e u  lieu  le  U m o "  I« c k ' s u rm o n te  d e  c o u ro n " 

c u p e  le s  m a i r e s  p e n d a n t  c e tte  H ju in , e n  p ré s e n c e  d 'u n e  a s s is -  n e .8 d e  U®u rs - , .
s e s s io n .  , la n c e  c o n s id é ra b le  d e  p a re n ts  e t R .L'9 8<frv lc ® *u t, c,h an i e r  %  JLe

L a n o m in a tio n  d ’u n  d é lé g u é  d e  d 'a m is ,  d e  la  p a r o i s s e  e t d e s  p a -  * 7 '  P ®r ® R° d o lp h ,e T u r=o t,e ', ° '
c  o m té . M . L o u is  D io n n e , m a ire  m is s e s  e n v ir o n n a n te s .  ‘ ^ .L .  o f f ic e r  d  a v ia t io n , c h a p e la in
d e  S .a in te-r r u n ç o is e  e n  re m p la c e -  M. l’a b b é  G ré g o ire  R ioux, d u  d "  CC£ ? P  d e  M ont-Joli, a s s is te  d u  
m e n t  d s  M . C h a r le s  L a fra n c e . S é m in a ire  d e  R iin o u sk i, p r é s id a  % ev. P e re  C u re , q u i ° 9 f s a i t  corn-

A v is  d e  M o tio n  p e rm e tta n t ju  ie v é e  d u  c o rp s  e t M . le  c u ré  S . d ia c re , e t M- 1 a b b e  H u d o n .
s e p te m b re  p ro c h a in  T on R oy c h a n ta  le  s e rv ic e .  c u re  d e  S a m t-A th a n a s e . c o m m e
d e s  rè g le m e n ts  o rd o n n a n t  Lu c ro ix  é ta it  p o r té e  p a r  M. 9° u s -d ia c re . 

u n  p ré lè v e m e n t  s u r  le s  p a ro is s e s  Em m . R oy, s e c r é ta i r e  d e  la  m u n i- A p f f 8 k  i q f ' J  j  R f f ‘ ^  I f  
d u  c o m té  a in s i  q u e  le s  te r rito ire s  c ip a lité . L es p o r te u r s  d u  c o rp s  é- 1111 e  e  9  P
4 e t 5. p o u r  r e n c o n tre r  le s  d é p e n -  (a ien t: M M . L u c ien  R o y , loV9'

T a n n é e  1944. m e, J.-F. B é la n g e r , J.-S. G a g n é  e t __ ,__ ■
U n e  ré s o lu tio n  p ré s e n té e  p a r  le  G onz. B é la n g e r , to u s  d e  S a in t- f. ®n ia n c e  q u  ll Pf*ssa  a u  m  " 

m a i r e  d e  N o tre -D am e  d u  P o r ta g e  F a b ie n . L a  b a n n iè r e  d e  la  C o n g ré - l e u , 9 n o u s '.  a  ° u ,o u rs  o u , Mn c  
d e m a n d a n t  l 'a p p u i  d u  c o n se i l d e  g a tion  d e s  E n fa n ts  d e  M a r ie  e t la  c o n d u ite  v ra im e n t  _ e x e m p la ire ,  
c o m te  a f in  d 'o b te n ir  l 'u s a g e  d e s  C ;o ix  d u  T ie rs -O rd re , d o n t M lle  D i? u ™ u\ a  e n le v e  le  £ e lR e“  
m a c h in e s  a f f e c ie e s  a u  c r e u s a g e  Q u e lle !  fa is a it  p a r t ie ,  p r é c é d a ie n t  e ?, *. d e  la  P a r0 ls se ;  a fm  ^
e t à  l 'é l a r g i s s e m e n t  d u  r u i s s e a u  je  c o r tè g e . , a l t . pre.8 d *  Lul, u n  in te rc e s s e u r
a p p e lé  •< D é c h a rg e  d e  la  g r a n d e  M lle  Q u e lle !  la i s s e  p o u r  p ie u - ' p re s e l7 e m  tou9 n ° s  c h e r s  e n "
C e à i i è r e  ». C e tte  d e m a n d e  e s t  rer s a  p e r te  q u a tr e  s o e u rs , d o n t d e s  h o r r e u rs  d e  là  g u e r r e  »

s t t r * . d c  - - - - -  r . t t
U n c o m p te  p r é p a r é  p a r  G é ra rd  G a u d io s e  e t  O rn e r.

P a rm i l 'a s s i s ta n c e  o n  re m a r-

■BROCHU -  A vocats -A  E ST C O U R T

■
L'ETAT DES CULTURES AU 

12  JUIN 1 9 4 3
G A G N O N  & G A G N O N

AVOCATS
Paul-Emile Gagnon, C. E. 

Gilles Gagnon
Immeuble de la Cle de F o u rd i 

BIMOUSn

R é g io n  a g ro n o m iq u e  N o 2. M a- 
la n e ,  M a ta p é d ia .  R im o u sk i, Ri- 
v iè re -d u -L o u p . I

C A S G R A IN , C A R O N  & T E 3 S D
AVOCATS

Perrault Cas grain, C. XL 
Amédèe Caron, C. A.
Maurice Tessier, LL. L.

RIMOUSn
Immeuble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
Bureau à AMQU1 t Le deuxième et le qm# 
tri4me vendredi de chaque mois an bureau 
de l'hôtel Gagnon.

A RTH U R  G EN D R EA U . L L  L
AVOCAT

R é g io n  a g ro n o m iq u e  N o 3. K a- 
’ m o u r a s k a ,  L 'Is le t, M o n tm a g n y , \ 
\ T é m isc o u a tn .

Im m eub le  B an q u e  P rovins**!# 
R IM O Ü in

I Bureau Am qui (hôtel Lan gis)
Les 1er et Sème samedis de chaque meèflt

i Le lin est sem é à  peu près par­
tout et les autres sem ences av a n ­
cent rapidement. Les pluies de  la 
sem aine dernière ont été d 'une 
grande valeur, cependant la vé­
gétation est en retard d 'au  moins 
J 5 jours sur l'an dernier. Pas de 
dégâts d ’insectes à  signaler pour 
le moment. Les pâturages et les 
prairies sont prometteurs dans 
Montmagny, lTslet et Kamouras-i 
La, peut-être un peu moins dans I 
Témiscouata.

A L PH O N SE  G A B O N . C . 1 .
AVOCATso n .

Le s e rv ic e ,  a v e c  d ia c r e  e t so u s - -----------
d ia c re ,  fut c h a n té  p a r  le  c h a p e la in  ETAT D ES C U LTURES PA R  RE 
d e  l 'E co le  d 'a v ia t io n .  D a n s  l 'a s s i s ­
ta n c e  o n  c o m p ta it  n o m b re  d e s  R é g io n  a g ro n o m iq u e  N o 1. 
co  p ilo te s  e t d e s  o ffic ie rs  d u  c a m p , n a v e n tu r e ,  G a s p é -n o rd , G a sp é -  
L es r e s te s  m o r te ls  fu re n t in h u m é s  su d , f le s -d s - la -M a d e le in e .

U N O D in

G IO N S  A G R O N O M IQ U E S Bureau à AMQU1 (hôtel Oaguou) U i  lO  
et Sème samedis de chaque mois.

Bureau à MATANZ (hôtel Beruler) lue lèse»  
et 4ème samedis de chaque moi#.

Bo-

è ta i t  a u s s i  p ré s e n t .
L es q u e s t io n s  s u iv a n te s  o n t o o

A RTH UR ST -O N G E  
A V O C A T

E difice L e p a g e  
R im o u sld4i iminimuinx TéL 276Dr M . - A .  B O U D R E A U C . P . 720

B u re a u  e n  fin d e  s e m a in e  
à A m quL

s
sS

M é d e c in e  g é n é r a le  

S p é c ia l i té  : A n e s th é s ie  

i C o n s u lta tio n s  : 

j A v a n t-m id i : A  l ’H ô p ita l.

i A u  b u r e a u  T a p rè s -m id i:
2 à  4 h .

y S o ir  : 7 à  8 h .

'  7, ru e  R o u le a u . —  T él. 415

:
Sq u  e n  

p a s s e C o u p o n s <le T liê/C iif’é  e t S u ere:
Nos 7 et 8, valables le 27 mai 
Nos 9 et 10, valables le 24 juin

C o u p o n s de B eu rre:
Nos 12 et 13, valables le 27 mai, périmés le 30 juin 
Nos 14 et 15, valables le 10 juin, périmés le 30 juin 
Nos 16 et 17, valables le 24 juin, périmés le 31 juillet

C o u p o n s de X lan d e  (S u p p lé m e n ta ir e s
Les deux coupons Xu I, valables le 27 mai,
Les deux coupons X'o 2, valables le d juin,
Les deux coupons X'o d, valables le 10 j uin,
I.CS deux coupons X'o 4, valables le 17 ju in , périmés le d lju ille t 
Les deux coupons X'o 5, valables le 24 juin, périmés le 31 juillet

Ixr* coupons de viande et 1rs coupon- tie heurte ;ui deviennent valables avan t k 
15 d ’un mois son t périmé* à la lui du m me n i . I , < ..uinm tie viande et 1rs
coupons de beurre qui devienn nt valables après !c 15 d un mois sont périmés i\ la 
lui du mois su ivan t.

N* 6

-  N o ta ires -Demeurent valables 
jusqu’à avis contraire.{ %

Ss NSs*agrono- « M a rc e l B rochu , dit-il, d u r a n t , % EUD ORE C O U T U R E
U eend* #m 4roll 

NOTAIRE
B areas i Immeuble GILBERT 

Domicile t Bue Bl-Germabt 
R IM O O in

s e s  p o u r Vs5 ,s IS sN66A ” ) ts

périmés le 30 juin 
périmés le 30 juin 
périmés le 30 juin BELZELE & BKLZILI

NOTAIRES
Gleason BeUlle, L.L.L.

Immeuble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
BD40USZ2A S S U R A N C E S

o u  e u t  lieu  l 'in h u m a t io n , a p r e s  
g u e  le s  d é lé g u é s  d u  c a m p  d e  
M ont-Joli e u re n t r e n d u  le s  d er- 

\ n ie r s  h o m m a g e s  à  le u r  c o m p a ­
g n o n  d is p a ru .

A s s is ta ie n t é g a le m e n t  a u x  lu- J 
n é ra i l le s :  le  d é p u té  d e  T ém isco u - i 
a t a  à  la  L é g is la tu re ,  le  m a i r e  i 
d 'E s tco u r t, d e  n o m b re u x  a m is  v e ­
n u s  d e  S a in t-E le u th è re , R iv iè re - 
B leue , S u lly , P e lle tie r , R iv iè re -d u - 
L o u p  e t a u tr e s  p a r o i s s e s  d e  la  r é ­
g io n , o u tre  le s  p a ro is s ie n s  d 'E st-

S . Z. C O T E , E nr. - A r p e n t e u rSénéchal, inspecteur de voirie de
Sainte-Rita. pour réparation de quuit M. et Mine Luc Saint Pier- 
cioture. est approuvé par le con- re [Pam ela], de Bic, Mme E. Bou- 
seil. cher [Alice], de Melyoke, Mass.,

Une résolution afin de venir en Mine E. Rioux [S ara], de Mont- 
aide à  la France est aussi adoptée réal, Mme Geo. Cacrewn, Mme 
p ar le conseil, et copie est en- John Goughian, de Montréal, M. 
voyée à  l'Honorable Premier mi- e t Mme R. Boucher, de Holyoke, 
nistre du C anada. _ i Mass., MM. et Mmes Pantaléon

Une dem ande d'octroi suffi- Ouellet, Lucien Ouellet, de Saint- 
sant est dem andée afin d'amélio- R0ch des Aulnaies, J.-Art. Plour- 
ror le chemin Taché dans le Can- de, Onésime Dionne, Ve E. Ouel- 
ton Withworth. Cette dem ande est iet- Mme Vital Roy, J.-Ert. Quel-, 
faite par le comté à  1 Honorable ̂ ]G|( £Ug. Gauvin, G audiose Voy- • _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
M . Casgrain. er, J.-H. Ouellet, Gonz. Bélanger, ~

Les affaires ordinaires termi- Q.-E. Fortin, Ers M ichaud, et une 
nent la session. [ foule d autres dont les noms nous i vençal ENGLAND était de passa-

_____ échappent. La dépouille mortelle !9e  d Cabano, chez son grand-pe-
était exposée au  salon mortuaire re - Dr Léon Cote. . 
de J. Hilaire Ouellet, entrepreneur _ Décès premature. — Est aecede 
de pompes funèbres, qui avait la °  Edmundston, le^ 8 juin, a  1 age 
direction des funérailles. de  20 ans, M. Rejean Gagnon,

Mme J.-Orner Bélanger accom- de Léon G agnon et de feu
Lucienne Côte; son service a  ete 
chanté en l'église de l'im maculée 
Conception d'Edmundston par son 
oncle, M. l'abbé Charles Eugène 

.Côté, curé de Saint-Alphonse de

■ *
a l’occasion des Quarante-Heu- J..E.-A. Fortin, oncle et tante, puis
res, au  courant de la  sem aine é- m . Léon Gagnon, père inconsola- 
«n»Jee. .blé, et ses enfants survivants, de

M. F.-L. Cullen, prop, de 1 hotel j->jen vouloir agréer nos sincères 
Wilfred, a  fait un bref séjour à  condoléances.

- _ .. , _____- . , Québec ces jours derniers.
M. C. Beaulieu est re o , m . et Mme Antonio Bujold, de

Buiades-Sables apres avoir , M atapédia, ef leurs enfants sont 
te M. et Mine Eugene ° 1? ain ' j venus passer la fin de sem aine 

M. Joseph Voyer est parti pour c^ez <jes parents e t amis.
Drummondvi le chez des parents. Mme Albertine L. Fisher, de 

M. 1 red Mathewson, e e is- Montréal, a  ouvert sa  maison d'é- 
Beach, était de passage dans le (é pQur ,a  saison.
village mardi dernier. 1 M. et Mme Frank Poirier, de

M. et Mme Andre Roy, et M e Montréal, sont arrivés pour les 
Simonne Dassylvas sont ailes a  mojg ^'été.
Bic, dim anche. Mlle M. Cullen, de Québec, est

Mlle Edwidge Bouchai d, insti- jQ première touriste arrivée ces 
à  Saint-Octave de-1 Ave- jours-cj au  Wilfred, 

nir, a  passé la fin de la sem ain e . £eg mois d 'été s'annoncent bien 
chez ses parents M. et Mme ht-  ̂p0ur nos hôtels. Actuellement un ' 
zéar Bouchard. . ! bon nombre de  touristes de dif-

Mlle Jeanne-d Arc Gagnoiv qui -jg^entes villes ont retenu leurs 
o  visit© M. ©t Mm© Paul-Emil© çharobr©s.
Dufour, est retournée à  Co.usaps- —
cal.

LUCIEN MORIN, prop.-gérant 
Edilico B anque C anad ienne  N ationale 

C. P. 459 
Toi : B ureau, 33;

D é c la ra tio n  sur la 
v ia n d e  en  e n tre p ô t  
fr igor ifiq u e

M a iso n s  de  
p en sio n

Sans tenir com pte de leur im­
portance, les maisons de (tension 
dont les pensionnaires sont p é r ­
ir» a  il e n  t s o u  s e m  i - p e r ­
m a n e n ts  — an lif.i de s’inscrire 
comme détenteurs de quotités— 
doivent acheter les pnxluits 
rationnés de la même manière 
que les ménagères ordinaires, 
c 'est-à-dire en utilisant les cou­
pons de leurs pensionnaires. I-cs 
maisons de (X* ns ion ne peuvent 
(vis s’inscrire comme détenteurs 
de quotité , à moins qu elles ser­
vent des repas surtout à  des 
clients de  passage.

t
RIMOUSKI. P. Q. 

Résidence, 379 m 4 LOU IS-LEO  D O Y O N
ABPENTEUB-CEOHXTU 

La q 4 ni •  U7 Foreirtor Coi m H
146 Im e SPOeimofcs

Avant le 30 juin, tous les con­
som m ateurs (cultivateurs com­
pris), qui entreposent de la 
viande dans ties com partim ents 
frigorifiques, doivent déclarer 
par écrit à la plu> proche succur­
sale du Service du rationnem ent 
la quan tité  de viande rationnée 
qu ’ils avaient en entrepôt le 27 
mai, si cette  quan tité  dépassait 
8 livres par personne de la mai­
sonnée. Afin de savoir quelles 
viandes sont rationnées, consul­
tez le tab leau  intitulé: "Valeur 
des coupons de viande"— un 
exemplaire de ce tableau a été 
déposé à chaque maison ; si vous 
ne l'avez pas, procurez-vous en 
un A votre Comité local de 
rationnem ent. Il n'est pas né­
cessaire de déclarer les viandes 
non-rationnées.

On doit joindre aux déclara­
tions écrites suffisamment de 
coupons détachés du carnet du 
locataire du  com partim ent frigo­
rifique et de ceux des gens de 
sa maison pour représenter la 
quan tité  de viande déclarée à 
raison d ’un coupon pour chaque 
deux livres de toute viande 
rat ionnée.

Indépendam m ent de la quan­
tité  de viande q u ’il avait en 
entrepôt le 27 mai, le nombre de 

doit détacher le

Au serv ice du  pub lic  depu is  30 annéoe
TéL 124

B IM O U in

M édecinBoite postale  403Téléphone 71
A R SE N E  M IC H A U D

ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 
EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE 

No 1. Rue St-Paul. Côté-Est de la  C athéd rale , I 
RIMOUSEL

1I D r J.-O. D R A PE A U
MEDBCINCHIBUROIEX 

Dei Hôpltowx d» Pari, 
114 rue I t -Germai* 

niMOOXH

ico u rt.
i

■
D r O M E R  LECLERC. M . D.Pour laC am p s d ’é té

On peut s'en tendre avec les 
succursales Service du ra ­
tionnem ent sur la façon de se 
procurer des approvisionnement» 
pour les camps d 'été . Les de­
mandes doivent indiquer: (a) le 
nombre des (pensionnaires; (b) la 
période d 'exploitation pour 1943; 
(c) le nombre d 'annees d 'exis­
tence du camp.

On ne considérera (vis les de­
mandes faites (>our les cam ps qui 
ne seront pas ouverts pendant 
au moins 7 jours consécutifs ou 
qui n 'hébergeront pas au moins 
20 personnes.

Les exploitants de camps 
devront ob ten ir de chaque (pen­
sionnaire: (a) séjournant une se­
maine et plus: 2 coujxms vala­
bles de viande et 1 coupon 
valable de beurre; (b) séjournant 
2 semaines et (plus: outre des 
coupons de viande et de beurre, 
un cuu(x)ii valable de sucre et un 
coupon valable de thé /café ; (c) 
un nombre identique de coupons 
valables sera réclamé pour cha­
que période additionnelle d 'une 
semaine ou de deux semaines, 
suivant le cas. Les personnes 
qui hab iteron t des cam ps d 'é té  
seront requises de rem ettre des 
coupons valables, sur cette hase.

Médecin# général# et obetétrique. 
SPECIALITE i Maladie» de» «tk nta .

I I I
'  t

:.r Avant midi, consultations à PNÔpHat , 
Heure» de Bureau i I à 4, Faprès ml#  

Soirée i 7 à ■ heures.

LU

SAINT-OCTAVE-DE-METIS
151, Si-Germain.

EIMOUSD.T é!.: « i lC o n s e il  d e  c o m té . —  M. le M ai-lpagnait à  l'orgue, 
re Alphonse Levesque est allé 

mercredi à  M atane où il a  assisté 
du Conseil de Coin-

13
V e n te , lo c a t io n  e t  r é p a r a ­
tio n  d e  m a c h in e s  à  é c r ire , 
m a c h in e s  à  a d d it io n n e r .

-  C o u r t ie r -CARLETONa  une seance ■#L’Im prim erie  G ilbert L tée .té. I. ADEODAT DRAPEAU
Courtier d'Assurancee Générales. Vie, Fs% 

Automobile», Accident et M aladie, ets.R JM O U SK l.
BUREAU i R a . L .p a f» , Pl*e 4e  G a r e r .  

D ..ro il.,. 4 Mom..
T414pko*> 71

ans. coupons que 
locataire o un com partim ent fri­
gorifique ne doit pas dépasser 
50% du nom bre total des cou­
pons de viande contenus dans 
son carnet et ceux de sa maison; 
cela signifie qu ’on ne doit pas 
détacher plus de 26 coupons du 
carnet d ’aucune personne.

m. p. *

G a d o u e .  Q û j m A I q m
aiMousn

Irénée G endreauP o u rq u o i n e  p a s  p r e n d r e  a v a n ­
ta g e  d e  n o tre  lo n g u e  e x p é r ie n c e  
d a n s  l 'o r g a n is a t io n  d e  v o y a g e s  
p a r  te r re  o u  p a r  m e r  ? N o u s  mom | 
m e s  à  v o tre  e n t iè re  d is p o s it io n , i 

A d re s s e z -v o u s  à  F . F o rtie r , j 
A g e n t d u  T ra f ic -V o y a g e u r , P a d - 1 
f ig u e  C a n a d ie n ,  G a r e  d u  P a la i s .  I 

. Q u é b e c ,  r e p r é s e n ta n t  to u te s  le s  
c o m p a g n ie s  d e  n a v ig a t io n  o c é a ­
n iq u e  a in s i  q u e  to u te s  le s  A g e n ­
c e s  d e  V o y a g e s ,  o u  à  P . E. G in- 
g r a s ,  A g e n t d u  D istric t, G a r e  
W in d s o r , M o n tré a L

C o u rtie r  e n  fru its  e t  lé g u m e #

Ce S u cre p ou r  
rh u b arb e RJM OUSKL P . Q .

TéL R és . 639 
TéL E n trep ô t 61

coupon supplémentaire 
(bleu) “ H '' No 1—seul coupon 
valable pour achat spécial de 
sucre pour la rhulmrlie—est 
périmé- depuis le 51 mai.

l e

S a in t-O c ta v e -d e -1 ’A v en ir ,
quelque temps chez M.passera 

et Mme Maurice Doiron.
M. Emile Lévesque, d'Arvida, 

a  lait un bref séjour chez ses p a­
rents M. et Mme Elzéar Lèves-

G eorges MASSONSERVI CE DU RAT IONNE ME NT

r n iT i r•U COMMISSION OES MIX ET OU COMMEtCE. CN fflfP S  DE C COMPTABLE AGREE 
CHARTERED ACCOUNTANT 

149 S IG .m a la .
I I PRntton-Actuatitèa  —  Srmnine Ju U  ju in , IfljS

ELMO U U Lque.

BUREAU A NONT-JOLU

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOU A L'HOTEL LAVOIR 

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI HOTEL LAJt O II 

A TROIS-PISTOLES. LE DEUXIEME MERCREDI HOTEL LAS BEE 

A MATANE. LE PREMIER MARDI DU MOIS.
e ki

y
i

nr,-
i J.A. GENDREAU, O.D.1

tutrice

1 OPTOMETOSTI'OFTICmi

i i u R 4 u mI!v, v« \  V
*

If n i t* paste pu de Jour qu’une maîtrewe de melion ne 
toit très heureuie devoir eu tout le main une bonne 
provlilon de Klet Orange et autre; Liqueurs Kilt. Rien de 
pareil pour recevoir ses Invités, comme consommation 
entre les repas, pour régaler les enfants, pour remettre 
d'aplomb un Jour de surmenage et pour tout dire comme 
resource en toute occasion. Nous vous suggérons d'en 
avoir constamment dans votre glacière. Kist Orange est tl 
bon marché!

• 1

>

CABANO i RADIOM. Lionel Saint-Pierre est de re­
tour de Rimouski.

M. Eugène Pelletier est parti 
pour Québec.

?

h ;  v
<

In s p e c tio n  d e s  C a d e ts .  —  N o­
ire  c o rp s  d e  c a d e ts ,  s o u s  la  d ir e c ­
tion d u  F rè re  G a é ta n ,  D ire c te u r  

j d e s  F rè r e s  d u  S a c ré - C œ u r ,  a  é- 
v o lu é  e t a  é lé  in s p e c té  p a r  le  C a - 

I p ita in e  J.-A.-R. G ra v e l ,  In s p e c te u r  
d e  C a d e ts  p o u r  le  D istric t M ili- 

P a rm i le s  o ffic ie rs  p ro m u s  à  d e  ta ire  N o 5; c e lu i-c i a  p a r u  sa tls -  
n o u v e l le s  fo n c tio n s  d a n s  le  C o rp s  fait d e  so n  in s p e c tio n . N o s leu - 
d ’A v ia tio n  R o y a l C a n a d ie n ,  se  j n é s  s e  so n t s u r p a s s é s  e n  e x é c u -  
tr o u v e  le  c a p i t a in e  d e  g ro u p e  ta n t u n  p ro g r a m m e  c h o is i e t 
R oy-J. F o ss , c o m m a n d a n t  d e  l é -  c o m p liq u é ; il s e r a i t  tro p  lo n g  d e -  
c o le  d e  T ir e t  d e  B o m b a rd e m e n t n u m é re r  to u s  le s  m o u v e m e n ts  e x  
d e  M ont-Joli. La c a p i t a in e  F o ss  a  é c u lé s , m a is  n o u s  p o u v o n s  crffir- 
é té  n o m m é  c o m m a n d a n t  d u  g ro u - m e r  q u e  n o m b re  d 'e s c o u a d e s  d e  
p e  n o  4 d e  d é fe n s e  c ô tiè re , a v e c  l 'a r m é e  a c t iv e  p o u r r a i t  e n v ie r  L é­
g u e r  tie r  g é n é r a l  à  P rin ce -R u p ert, v o lu tio n  d e  c e s  Je u n e s .
Colombie canadienne. I En permission, — Le marin Pro-

i
/ CHRCNOUVEAU COMMANDANT J

• e .

euvez KISTm

4X

8 0 0  K f c a y a b t  — 1 0 0 0  M b
l

E m bou te illeu r a u to r is é  HENRI JACOB, R im ouski
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INCENDIE A ST-ROBERTYves Kimpton et Mlle Françoise

himpton, de Ste-Thérèse de Blain-
ville, sont venus à Luceville a s­
sister au mariage Kimpton-Ri-
vard.

—Mlle Jeannine HcIberU de
Monlmagny. était 1 invités de
Mlle Madeleine Rivard, en lin de
semaine, et assistait mardi au
mariage Kimpton-Hivard.

—Mlles Marguerite et Monique
Côté sont de retour de Montreal
ou elles ont passe quelques jours.

—Mme Georges Jacques et son
tils sont les invites de M. et

LE “QUART D’HEURE” du SEMINAIRE AU POSTE C.J.B.R. A TOUS NOS ABONNESA St-Robert Bell cumin, samedi
avant-midi, un incendie s est dé­
clare a la aemcurc de M. et
Mme J. Collin et en moins d'une veuillez rectifier la date d écho-
heure lout était consume, y com- ance do votre abonnement et
pris te mobilier et le linge. Mme nous envoyer le montant dû ailn
Conui, qui venait de mettre du de nous éviter d envoyer des tac-
bois dans son poète de cuisine, turcs a chaque mois.

sortit pour aller dans la cour.
Quand elle revint, quelques mi­
nutes apres, la maison était rem­
plie de lumee et le leu se propa­
geait rapidement. La brigade
d incendie du camp 5t> qui se trou­
vait non loin de là accourut et
tenta a -enrayer le leu. lout tut in­
cendie, m ais les maisons voisi­
nes lurent épargnées. Perte com­
p l e t e  pour M .  uollin qui n'avait
pas a assurance.

F " Le tarit postal étant augmenté,V,
Ç5F

1
/ -

7 *

;

m i l l *  AftliUNGLS
j jeune

Mme Alphonse Beaulieu.
—M. et Mme Lionel moux (An-

*
È■J/il

\ 9 V ' LE PROGRES OU GOLFEI ne-Mario Dcchhamplain) sont re-
| venus de leur voyage de noces.
| —M. et Mme Louis Miller (Ma-
! rie nondeau). dont le mariage a
1 été célébré à St-Albert (Arlhabas-

H1MOUSKL y . Q.

Georges Masson, gérant

d t,
1 9

ub lie  loua le s  v en d re d is .
tut d e  V auonnutuun l $1.00 pax  a n n 4 e .
1.50 à  Voir a u g e r .

I’arli des petites annonces :
une lois .50 pour vingt mots
quatre fois $1.50

B u re a u  ; a u  M a g a s in  S t G eorges#

174 ru e  SI G erm a in .

ka). étaient en visite en no­
tre ville, mercredi, en route pour
bersimis. ou ils passeront quel­
ques jours chez leurs parents, M.

Alexandre Miller. ... ,
_M et Madame u . dernier et Viennent ae recevoir leur di-

leur tamille, do Québec, sont ar Ploi”e commercial de l'Univorsv
rivés au Hocher-Blanc pour y  jJe de Memramcook. M.-B.: M M . J.
passer l'été 'Lionel Lavoie, ae  Mont-Jon; Si

—M. Louis Moreault et M. Al- Jnon J-- Buioid, ae Canelon-sui
phonse Bellavamo, étudiants à J?er' Martin-ti. Caron, de tiaie-des
Montréal, sont arrivés pour leurs | pat;i‘cs, U Uuy Moreau et d. Jol
vacances dans leurs families. jire Uuellei -dü Hiviere-Bleue; Üe ]

—Madame L.-P. Cliche est en rdrdA- Boss, de mviere du-Loup.
promenade à Québec.

—M. Adjutor Bavard, do l'Offi­
ce des relations extérieures de
l'aviation canadienne, était on !
ville, en lin do semaine.

—Mme Marcet Boudreau est
de retour d'un voyage à Chicou-

'\f ti mh G R A D U E Sf t i  x  ;nv t« X' f fy Hi,2C: . %U c i  i v i m c

i\KrTT J
:

. ^  t

VtiVv!r Les abonnements et les petites
annonces sont reçus aussi au
Magasin St-Georges, 174 rue St-
Germain.

%
■ÏÂ s « ar *■

W H 0 ,ri >, ■-L-

' : / >y <
FAMILLE DEMANDEE

Famille demandée pour cuisine
et menage dans un pensionnat,
trois, quatre et même cinq per-
onnes y trouveraient de l'ouvra-
je. S'adresser au Bureau du Ser­
vice Sélectil à HimouskL

J P R O C H A IN E  IN IT IA T IO N
' »

A sa dernière reunion, le Con
sell des Chevaliers de Colomb a
iixu u u 2j juillet prochain la au te
de la prochaine initiation de nou-

—M. Louis Amiot, de Baiè-Co- veuux membres. Il lut a
traitement à l'Hô- £etie assem blée d rgai ui

le 1er juillet un banquet au ho­
mard dont les recettes seront vcr-

8

timi. - a 2 AGHANDISSLMLNTS GRATIS
Avoc chaque  him d éveicppô  ou a

u luiuipieaitiuiiM, lo tout SCULL-
ML .NT .25c (plus 5c pom  poeie» el

Î U 2 U ).

PHOTOGRAPHIC
Bo J e  PuëtaU# 545,

4 meau, es! sous
pital Sl-Joseph. Mm3 Amiot, son
épousé, a passé quelques jours
en noire ville, au chevet de M. s_eej u kl Presse acadienne. LABORATORIES

S h e rb ro o k e ,  U u* JB U I" T , Amiot.,i£U L E S  L E G U M E S  Q U I C O N T IE N ­
N E N T  D E  LA CH A U X

utî —Miles Antoinette et Rita Pilote,
de Causapsc.at. étaient de passa­
ge à Rimouski, mercredi.

—Mme Françoise Gaudet-Smet,
de Montréal, sera à Rimouski dès
le 30 juin pour l'organisation de
son kiosque d’arts domestiques à

, , l’Exposition artisanale.
—M. Gérard Simard a passe la jeune fille Madeleine ont passe de la R.C.A.F., de Winnipeg, est __Le chef d'escadrille Jean- ! neur en chaux: feuilles vertes et

fin de semaine à Montréal. Il a quelques jours en notre ville, ils en vacances dans sa famille: il paul Desloges, d’Ottawa, était en extérieures du choux, tiges du na-
eté nommé par le Conseil du Bar- sont repartis en fin de semaine partira ensuite pour Halifax, d'où ville en fin de semaine. ! vet. liges de la moutarde, chou

—Hier et aujourd hui. a lieu reau membre du comité des Inté- pour Perce où M. le juge Laliber- il s'embarquera pour outremer. _ M . Louis Chouinard est de ' frisé, cresson, brocoli, endive, poi-
dans la plupart de nos maisons rÿ,s Professionnels. té préside la session de la Cour Tous ses amis lui souhaitent une retour de Québec où il a passé rée. tiges de betteraves, de pis-
d education la distribution des _ M . le magistrat et Mme H. en cet endroit. heureuse traversée. quelques semaines. senlits. céleri, choux-raves, épi-
prix, suivie de la sortie des ele-1 R Fiset. de Rivière-du-Loup. M. et —Jeudi, le 17. l'Association —Mme Aurais Desrosiers était ' T - ' " . — rr. nards, ocra, laitue en feuille, pa­
ves. Cet avant-midi, chez les Ur Mme Edouard Fiset, de Trois-Pis Médicale du Bas St-Luurent et te- de passage cette semaine à Ri- [I CPTiniUV Pl|E7 I C? P FIE P ‘nais, poireau, navets, fèves en
s mines et a 1 Ecole Normale; c e | Joies et Mme Michel-Antoine Pi- nu sa convention annuelle en no- mouski pour affaires. LLl u IIUIiu  UilLi. LEO U, uL U, g 0usses- pommes de choux, ca-
soir, au Séminaire. neau. de Ste-Anne de la Pocatiè- 1rs ville. M. le Dr et Mme V (tor -  Mme Epiphane Rioux es! de ---------  rôties et oignons. Les enfants exi-

Le mois de juin — cense etre, re, assistaient samedi soir à la Lepage ont reçu, à cette occasion, retour à Rimouski, où elle revient Le magistrat Antonio Couillard gent plus de chaux que les adul-
le plus beau mois de 1 annee réception donnée à VAsenal en les médecins congressistes et demeurer après un long séjour a été réélu grand-chevalier du tes pour former leurs dents et
est loin d avoir ete agréable jus-; l'honneur du commandant Michel- leurs épouses. aux Etats-Unis. conseil 2843 des chevaliers de leurs os.
q u a  present. En general, nous a-j Antoine Pineau, qui vient d'être j —Samedi matin à la cathedra- —Mme Eugène Beaulieu, de La Colomb de Rimouski. Il occupe r' '   --------------- -------
vons eu peu de chaleur et de so- nommé lieutenant-colonel. le, a été bénit le mariage de Mlle Pointe au-Père, part celle semaine cette charge depuis la fondation les d'alcool], et Sept-Iles [6 bou-
leil, U pleut fréquemment et... il —L'hon. juge W. Laliberté a Alice Desrosiers, fille du M. et pour Québec, où elle va demeu- du conseil local en 1940. Les au- teilles d'alcool et 2 bouteilles de
ne lait pas chaud lu sou dans les présidé la semaine dernicre le Mme Joseph Desrosiers, de notre rer à l'a venir avec sa fille Mlle très dignitaires élus sont: député- vin],
maisons ou 1 on n a plus de bois terme de la Cour Supérieure, à ville, avec le sergent-major Gé- Bernadette. grand-chevalier, M. J.-E. Poitras.-j
pour se chauffer. j Rimouski. Mme Laliberté et sa déon Couloxnbe. des Fusiliers du —M. et Mme Alphée Kimpton, chancelier. M. Alfred Dubé; ré. 1 ■ ■ ■' -  —
- ■ i — -  ■ ■ ■ i . . .  i. St-Laurent. Après le mariage, il y de Ste-Thérèse de Blainville, é- rémoniaire. M. W.-H. Beaulieu, i

GRAPHOLOGIE
Votre main révèle votre vérita-

j ble personnalité. Vous la connai-
j Irez en envoyant 2 pages d écri­

ture signées de vos noms et
adresse, le tout accompagné de
75 cents. Adossez à  : TANTE AR­
LETTE, Le Progrès du Golfe. Ri­
mouski, P. Q.

En haut, d? g rue:.--- à ire : :  M. Y w  Du:
Alphons Fort:::, oraa: sic d
président et directeur du poste C.J.B.R. ; M.

En bas, la société ch or :1e.

ve de Phil sophie ; M. l'abbé Philippe-Auguste Lavoie, organiste au Séminaire ; M. le
Raoi

elc :nanoine
do chapelle ; directeur du programme ; M. Adéodat Lavoie, vice-

:gna:eur et M. Jean-Paul Tremblay, narrateur.
rc

Roy, acc
Los légumes qui contiennent de

la chaux et que l'on peut cultiver
dans le jardin de la victoire, sont |
les suivants, par ordre de leur te-

N O T E S  L O C A L E S
8 AGRANDISSEMENTS

E n vo y e z  no u s  v o s  films o u  d ix  n é ­
g a t i f s  pour  ob te n ir  n on  s e u le m e n t  un
o u  d e u x  a g r a n d i s s e m e n t s  g iu t io  n u i s
tous  vos  p o r t ra i t s  a g r a n d i s
g r a n d e u r .  S eu le m en t  40c p l u s  5c d e
poLto et ta x e

d ou ille

PHOTO POSTALE
Boîio P o r ta lo  522, S h e r b r o o k e .  Qu*.

GLACIERE A VENDRE
Glacière neuve. Thermo, modè­

le Connor, G pieds cubes, capaci­
té de 100 lbs de glace. S'adresser
à  M. Hervé Dumont. Hôtel St-
Louis, Rimouski, P.Q.

J eut reception à l'Hôtel Georges (aient de passage à Luccville et réélu; intendant. Maurice Ca- j
_ - . _ _  _    -  ,  i VI. M. et Mme Coulombe sont Rimouski cette semaine pour as- ron ; secrétaire-archiviste, M. j

%% T  g g*» r U  g 8 B 1  «gga ; ensuite partis en voyage pour la sister au mariage de leur fils la Eug. Durocher; trésorier. M. A.-J. ■
BaæMBBdMT.Jl Nouvelle-Ecosse. Nos meilleurs Dr Kimpton à Mlle Madeleine Ri- Arsenault; avocat, M. M aurice1

souhaits de bonheur au nouveau vard. Tessier; secrétaire-financier, M.
—M. et Mme R. Fortier, de Orner Lebel; syndics. MM. Henri-

Craig A- Montréal, étaient de passage à A. Martin, Léopold Lambert et
er au Georges Dubé; gardes MM. Ro­

ger Dastous, Albert Labbé et An-1
—Mme Art. Valois et sa jeune dré Vézina; médecins, les Dirs !

fi.le Alice, de Montréal, assis- Armand Paquet et Adrien Gagné;
au mariage aumônier, le capitaine abbé Léo-,

pold Larocque.

UNE MAISON ET DEUX COMMERCES A VENDRE A l ' o c c a s i o n  d e  l a
S A iN T - J E A N - B A P T I S iE

n o t r e  m a g a s i n  s e r a  f e r m é  f o n t e  l a  j o u r n é e

couple.
• —MM. Jean-Paul et
miot. de Chicoutimi, sont venus Lucevillo mardi pour assist
visiter leur soeur Mère St-Gabriel. mariage ICimpton-Rivard.
des Ursulines, et leurs parents de
Rimouski. Ils ont fait le voyage
en compagnie de leur tante Mme taienl n ~rdi dernier
L.-G. Trudeau et de Mlle Denise Kimpton Rivard,

j Trudeau, de Québec.

M. J. S. CARON, BIJOUTIER DE MATANE
offre s a  m a is o n  en  v e n te ,  a i n s i  q u e  s e s  d e u x  c o m m erce s .  Il so  vo it  d a n s
l 'o b l ig a t i o n  d e  . s e  r e t i r e r  d e s  a f f a i r e s  p o u r  c a u s e  do s a n té .

Cel le  m a is o n  s e  t r o u v e  s i tu é e  d a n s  le  cen t re  d e  M a ta n o  s u r  l ' a v e ­
n u e  St*Jerome, p rè s  d e s  b a n q u e s  et d u  b u r e a u  de p o s te ;  p o s te  tr ès  a v a n l a
g o u x  p o u r  le s  a f fa i res  e t c ' e s t  a v e c  re g re t  q u e  M. C a r o n  ce  voit o b l i g e  d e
le  qu i t te r . —Le major (Dr) A. Couillard é-

—Mme Llzear Sasseville et M. fai à Ste-Luce-sur-nirr
et Mme Léo MacLaren ont passé mains et asistait au
la fin de semaine en Gaspésie.

—Mme Robert Pettigrew, Mlles
Françoise et M. Pettigrew et Mlle
Jeannine Fréchette, de Québec,
sont descendues passer la fin de
semaine à Ste-Flavie. Elles étaient

LE 2 4  JU IN

Le MAGASIN St-GEORGES, Enr.
S A I S I E Scotte se-

mariageC eu x  q u i  s e r a i e n t  i n t é r e s s é s  p o u r  l ' a c h a t  de  ce lle  p r o p r ié té  p e u v e n t
s ' a d r e s s e r  c  M. C a r o n  lu i -m êm e ,  119 S a in t  J.-ràme, u M a ta n e .  A u c u n e  ot-
Ire r a i s o n n a b l e  no s e r a  r e l u s e e .

_M0n:pMard- J ' Des saisies viennent d'être o-
^i. et Mme Art. Robillard, M. : miment à  Bcrie-C m - ni

I. bouteilles de bière], à Mont-
Joli [1 gallon de vin et 7 bouteil-AU T H E A T R E  C À R T .E R

?£ntoLe-i-
accompagnées de Mme Adélard
Tanguay, qui doit passer les mois
d'été à son chalet « Villa-mes-An-
cêtres

—M. 1 abbé René Tanguay, du
Collège de Ste-Anne de la Poca-
tière, est descendu passer quel­
ques jours chez sa mère, à Ste-
Flavio.

—Le machiniste Vincent Lavoie,

21-2/ 23 juin 1943.

VOU.5 T r o i s  h o m m e s  e n  h a b i t
». Tiio Schipa. Charles Dachamps,

Pasqueli.
Vous aurez le grand avantage

de voir au théâtre Cartier no *r
trois soirs consécutifs, 21-22-23
juin, la fameuse opérette « Trois
hommes en habit ».

C'est une production très ori­
ginale qui réunit trois artistes

i bien différents: le très fameux

dans la RESERVE 3 &VOTRE ik X X:

GENREAU T H E A T R E  R iM O U S K O .SLe 2 e Bataillon de Réserve
DES FUSILIERS DU ST-LAURENT

v| ténor italien Tito Schipa. le grand
comédien français Charles De-
champs et le fantaisiste Pasqunli.

! Ne manquez donc pas celle
Ann Sothern, Red Skelton belle opérette qui passe à Ri

C est une grande comédie mu- mouski pour la première fois
sicale, où il y a du chant, d j la car c'es( j, ja demande générale
danse et de la musique en abon- de ses clients que la théâtre Car
dance. La tout cache une merveil- tier a fait venir ce film,
leuse histoire d'espionnage, qui

1 saura vous captiver.

FAVORI
dans les
NOUVEAUX
SOULIERS

13-21-22 juin 1943. m I p l j l i p l pP a n a m a  H a t t i e
i k

VOUS INVITE A JOINDRE SES RANGS t

Vous verrez aussi au même
programme les actualités de

Ne manquez pas cette grande guerre et une comédie.
t comédie musicale, où celle qui ______
joue le plus grand rôle dans ce 24-25-26 juin 1943.
film, Ann Sothern, est encore
plus merveilleuse que jamais. j

Au même programme vous ver- Thérèse Wright Joseph Gotten,
rez le 8e épisode de la série Dick Macdonald Carey.

' Tracy vs Crime .et une comédie. ' John Cotten
I meurtrier romanesque qui so
j spécialise dans les assassinats

de riches veuves. Les détectives
étant à ses trousses il décide de

Roger Duchesne. Le Vigan, Aimas se réfugier chez sa soeur en Ca
, Conrad Voit, un aventurier lijornio. laquelle ignore tout le
| cruel, est maître d'une vaste ré- passé de son frère.
; gion pétrolifère en Asie. Surpre- Toujours poursuivi par l.a po
| nant un amour naissant entre un Hce. il tenta do partir alors que la
f jeune médecin de son équipe et justice semble sur le point do ré
j une jeune fille qu'il aime brutale- gler ses comptes avec
i ment, Keith veut tuer le jeune tandis que personne, excepté sa
homme, mais les indigènes se ré- j nièce, ne sait quel espèce d'indi-
voltent et incendient le camp de v idu il est en réalité.

Son départ ne manque pas ce­
pendant d'être fort dramatique.

Ne manquez pas cette intéres-
I santé vue d'action. Vous verrez

Ne manquez pas ce programme aussi lo 3e épisode de la série
qui sera complété par une co- i Riders of Death Valley,
médie et un sujet court. j sujet court.

L 'E N T R A IN E M E N T  A N N U E L  D E B U T E R A  LE 7  JU IN I
u

POUR RENSEIGNEMENTS VOYEZ: S h a d o w  o f  a  D o u b f
D’ETECABANO: major F. G. Triquet

RIVIERE-DU-LOUP: lieutenant N. Kirallah
RIMOUSKI: capitaine Ernest Wells
MONT-JOLI: major J.-M. Gagnon
MATANE: capitaine Laurent Gagnon
AMQUI: lieutenant Aimé Tremblay

personnifie le

23-24-25 juin 1943.

T e m p ê t e s  s u r  l 'A s i e» Vous aurez du plaisir à porter ces souliers fabriqués avec les

meilleurs matériaux. Dès que vous les porterez vous trouverez
qu'ils sont confortables, souples. Ces modèles sont attrayants.Passez une vacance saine, utile ei agréable

en participant au CAMP ANNUEL avec votre
bataillon, à Rimouski, du 26 juin au 10 juillet

inclusivement.
Les connaisseurs so chaussent au
SAINT-GEORGES. Venez choisir
vos souliers dès cotte semaine.

lui, et

Keith. Celui-ci se trouve dans un
grand danger.

Quel sera le résultat de cette
révolte?...

> ; V / -S:

%
VOTRE MAGASIN DE CHAUSSURES.et un

« V  v 174. RUE ST-GERMAIN, RIMOUSKI


